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£a Uestalc 

A Mademoiseîîe Hélêbé Vacatesco. 

/,(? vestale, à genoîix au pied du saint autel. 
Dans la ntiit qui descend grave et silencieuse, 
Le regard fixe et plei7i de so7i âme anxieuse, 
Veille le feu sacré qui doit être immortel. 

Un souffle petit V éteindre et, du haut de son ciel, 
Vesta. sombre déesse, en serait furieuse : 
Sur l' homme elle ferait crouler l'ombre envieuse, 
Et tous les ccBurs hutnains mourraient, brûlés de fiel. 

Dans le temple de V Art éternel, une flam.m,e 
Depuis le monde b?-ille ou va s'éclairer l'âme 
Souffrante du réel et pleurant sur son mal ; 

Pour qu' elle n' aille pas, if-iste, en V ombre irai tresse 
Se perdre, avec vos sœurs, o très blanche Prêtresse, 
Entretenez le f-:u sa^ré de l' idéal! 

ALBBKÏ LOZKAtT. 

I 1902. 




y sondez-vous? 

rcjVÛNGEZ-VOUS aux chants de 
Noël ? Moi, j'y rêve dè.s que 
vient décembre, et les éclio.s 
de leurs délicieuses harrucmies eliar- 
ment mes lieure.s de travail et de flâne- 
rie. Leurs refrains n\onteiit .sans cesse 
du cœur aux lèvres, m'aocouipagnent 
partout et prêtent une séduction de 
plus à lu i4aiclé des rues, ù la .splen- 
deur des étalages. 

OU ! la douceur enchantfre,sâe de 
de ces antiques mélodies ! la simplicité 
tonehante de cette poé.sie au retlime 
n;iii ■■l I i.uii,; ' 

Kt dire qu'ils s'en vont ucs vieux 
uQëls, qu'ils ne restent plus en notre 
mémoire que par la puissance du sou- 
venir ! Car, c'est vaitiement que, cha- 
que année, nous le redemandons ; ils 
s'en vont, ils disparaissent, ils ont tlis- 



paru, ostraci-sés par le prétendu goût 

moderne. 

Cela prend à mes yeux les propor- 
tions d'un désastre national. N'est-ce 
pas affaiblir dans les cœurs deux sen- 
timents ég-alement nécessaires au bou- 
lieiir et à l'union d'une nation : la foi 
et le patrioti-stne ? 

Les noëls tious viennent de nos 
pères ; ce j>ieux héritage, qu'ils a^-ajeat 
eiîx-mêmes reçu de nos aïeux com- 
muns, est le premier article dn testa- 
ment qui atteste notre ox%»«e en affir- 
mant nos droits. Ne sont-ils pas stir- 
tout l'expression de foi vive et pwre 
de \mxt âme cîirétienne ? cri sincère et 
vrai dont la génération actuelle, im- 
bue de doutes et de sophismea, retrouve 
encore l'écho dans la majesté pro^- 
fonde de cette unit .soknneHe. 

Cependant, délibéiéinent et depaïti* 
pris, ou les retrauçhe âêS çéréiaoaîes 



dn cnVte, ces |»remieTS mQriaiiîîesate ée 
la poésie reîigietiâe. Le înoderiiisîne, 
ce modernisme qu'on bîâine taiat ail- 
leurs, s'introdiaît jusque dans »os 
templeî Plus de chauts giégoricas : ©H. 
ne se fait pîtts porter en terre qu'aux 
notes étrangères d" un Dies Im os 4*na 
Libéra Ên-de-siècie, et la £*te de la Xar 
tivité coiaine celle des Morts, a peandu 
FharrQOBie de ses sublimes accents. 

Il y a quelQues aonées, causant avec 
M. le chaaojiie Brucbési, Je lui disais 
combien il était regrettable que, âass 
une époïjite comîHe la BÔtrie, um îe veut 
de l'incrédulité settffle si fort, uaas ne 
gardassàous. pas, daus une parfaite iiaté- 
grîté, les -douces pastorales d'ajatarï, 
pour rappeler, au moiiïs mie t'ois i'ait- 
née, les saiates tradsti'Oîïs. et raw-er 
dans- les «SEurs î';étinceîîe de im «pu 
m.eDace de s'éteîndîe sous les ceiidTes. 
épaisses de rJutiîfFéreiice- 

Je me sou\iens parfaitetnenit que M. 
l'abbé Bruchési partageait aussi cette 
opimou. J'étais beuretise de me reîîué- 
moïer- cet ÎBeî-dent au m-oînenï de «ebb 
élévation au trône archiêpiscopaL «fesiis. 
respérauee secrète que le nouveau titu- 
laire, faisant acte d'autorité, preseit- . 
raît dans les églises de son diocèse 
les vieux «©ëls à r'exclïisi«iïi de fewîs 
les aitttres» 

Mais le goût des laiaî^tc^ itc cluapeiîe 
et des orgauîstes coatiuue de pï^v*- 
ioïr : îiecrs dela.naîiisj-«jue c'sa5SJ«|t*e, ps 
de fêtes, et îes eiiig,tïaute-d®*«x «M- 
«jauekes qu'ils c«it, poot" reisplir de 
îeUTS- savaat«s vssiâtioïiiS s«» rèbeStes- 
ojfeiîîes, n« teuT suffisent pas. A piœte 
avous-uous à îa messe d« raurerequsl- 
qu«s cautî*iu«s Jiùssés à de timides 
voàîïc,' taudis ^ite ténors, b^fvtoas-: — et 
tous les adëtes, d'aîUeuTS -— regaguent 
kuis foyers. 
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sVielice, inai,^ la .spiilo que la pauvre 
:>it jatisais comiiH-. I^a fatale j^assiou 
]:\ ooiithriit attticement, .ses membres 
se '..-.iii'i'iit. .sa ]iaiivre face s'Tiorri- 
\] ;a!X fon.s a\-aioiit des lueurs 

twitivt ïjui ioBl \i<h:i> *le bi«Mï à ii.\- .elle rr.- <. i-lii.s avsx lovrilvks ; mais elle n'était pas lué- 

r'àrae ««■ 5a îsvnsSraliU'' 'la plu.s par- ffl...... .,-. chante. Jamais elle ne frappa les en 

farte Elle pl-n.-i un losier, pour respirer f,^,,.^ ^^^j P insultaient ; jamais elle ne 

Ctîiii. dis je. et c~.6èî assset. Rieîl 4e 3e parfum des bielles fleurs ; eikdonn.a p,.ç,t^,,.3 ^n,e injure ou un reproclie ; 

n'itt-, ne!.^ a':uiîre. à îa planté. rostSe. soîeiï et caresses; j„(îiff<^,.e,ste à tout, elle ne demanda 

, «as géïïé- ^*^ ïV'^îcr ne Heuri!, jamais, il s"étiola ^.^j^^^, ,.j^j.,^ ^ q„j^ ]^i ^yait tom- refusé. 
ywe leaî î-csiera-i-iîl, à«lîes, et mourut. La pauvre as.sistaii à Fa- j.^jj^, ni.7nrut bientôt, .sans révolte, 
: ;3. -si ires K'fraiïjs piertix ne jpt- fo^iie et plcnrfs îes roses jamais venues, ^^^^^^j. a„.oj,ie, minée par le poison cruel ; 
tcnj jMs csj k-Kr> iet;i:cjTes«eaTsl& ger- etlert- rat. ^11^ monrtit dans "son rêve, n'aj^ant 

3,ae a'e> crayanoL* cÎ5%-iBes et le respect Elfe ae,=cenàit alors vers îa grève i;^,,,^;^ fait le mal, pauvre victime de 
tâfs.j*ngMrtesîTad.îtiittBS... Oè ! tpères, silencieuse; elle écouta la clianson ^^^ ^.-^^^ qu'une tendresse aurait fait 
«HScigwesR-îies à 'vm<mt$eats «s «Gihapts plaintive des eawx calmes, et le rn.çis- o-rande. nrais qui n'en eut jamais. 
qari Biifctiî ; réseaux à îeur matjjrîté seimejst des ondes déchaînées ; elle se ° q^^ j^^ ^^^-^ j^^j^g ^^^^ ^^^^^ brute, que 
k* éiisïrtwiis daaœs gia'ils awK»iiit de P3.Ta d'a]gue.s inaones,, et les perles ^^ prêtre nii.séricordieusemeut asper- 
î« écioîït:er«i!M»re, tajiâîs f iwe «''efflbel-- bafflitîes de la plante totnbaiem sur o-^^ d'eau sainte, et dans le coin le 
JÎJTS pour ênx te smi'reteîr de \-©tre son cou maigre, loi donnaint TiUissiou "^j^^ triste du cimetière, on ensevelit 
citère et <îouce image..., d" rase caresse... c'était une douceur [^ 'lativre femme. 

ïîa.teçaiSK, îneoBtme q«i l'enivra... " ^^ ^^,^^^,^-^ ^^^ ^^ ^^ berceau ; elle 

.,.- EUe s'endormît, sur la rive déserte, ^,^^^ ^^^ ^^ ^^^^^ 

P^jUjjI^ et pendant que ia p^ativre rêx-ait au De.stinée ! 

paradis d'amour, la vag-ue la prit dans M.\dei,eine. 

" 1^71 1«C.IË n'avait pas eu de berceaii : sa froide étreinte, et l'emporta... „™,.„„..™™,....,™^_ 

11.?). ■ îîy a dies êtres qîd ii'eat pas Un pauvre iwclieur la recueillit en t* i a vu 

*— * ûrmt S celte .do«ceu.r 'berçante, penchant îa main, telle une épave que l*^ *'^' **^ ' IjOnlinC 

— t«»lï-êt« Maa? — pœqw'eîîe n'esi Î'oe saisit au passage; il ia coucha /^'EsT M. PaulHervieux. qui, sous 
«ttt.î*as! dans la ber^e malpropre, in.souciant ('r: ce titre et dans une pièce démeu- 

Ellie n'avait i*as eà -de mène ; il 3- a de savoir si cette masse inerte, remue- ^.^e célèbre, a cinglé d'une ma- 

dfes «©faittîs *iiii se passewt d^ getioHx rait encore. Elle était .si laide avec ^istra^ façon l'injastice de la loi de 
i«.œ«'ass««ir. des bras qui enlacent, ses cheveux collés aux tempes, ses i\omrùe se protégeant lui-même au 
des îWMtriraes qai gardeat te têtes pe- lèvres bleuies, et .ses traits tirés ; laide détriment de la femme. 
tilles ; dsss ciiansaus qui font naître les à n'en plus faire pitié ? et l'homme j^T^tre édilité offre en ce moment 
ré,^ : ^fe toisers qmi doimeBt le pa- rude gui ne connaissait pourtant guère ^^^grand écrivain français, un nouveatl 
r*Jis . «île ïr'a*a.rt pas eu de mère ! le délicat et k beau,, restait insensible th^me à sa juste indignation, en vou- 
lOîe «avi^t pas .m d'«.«mr;--,lj de^'aMt la mîi^rable inanimée. i^„, ^ver les femmes locataires, 

a .les cœm^tm 1 mmm, .« ae«rit ims ? A rhopitai on la soigna, et la pan- , j,,, t^^,.,^ de leur droit de vote, 

rx.:^<l«dl«aenmt pas .-Jamais «a vre^ plaignit si tristement qu'un ^omme toujouns ce sont les femmes 
«4- itui sounî ; me Me pat donc ée^-e- meaècm attendri, voulut calmer sa • < .Q^ent ' 

BirioSe; ^*îte^aî«i&,aw«s.loaleiir. IJ lui inocuk la grande "^"^^'^/^tt^-o^s l'attention st.r r arti- 
r«K triste .^ î>o«foe «reu^. s^ "calmante"; mainteuaul «l].e dormit ,j,^ ^^« ,,,,,^„ ^ -.^.^ de Mme 
|,>u«faâ^; l«de «w sa to& m- et rêva â^ si belfe choses, songes Qérin-Lajoie ; il .sera difficile à nos 
f^r^, ^ él^tte^: haate, ^^« ^u- d':amour Kléalement Perceurs ; tout ce échevit,s de ne pa.. se rendre à la jus- 
•.«.e «*fea. 1«^^^. .^ cte^«x qu'^e n'avait su imagteer, se réaîi^ tesse d-^sraisomiements de r.otre colla - 

H^iîw ^^r '"^TT^ "^V ? ^''* "" ?^''"^ ^"'""'^ "° boratrice et d'ignorer plus longtemps 

.p.3r«a^«l^ppa,««rt-.aa.lJiateîto- .^ g«é«t l^a... I« reteait tottt ; le ^^^ ,, ,,, ,/, A.,^.«. les drc'ts des 

. d*gr«m« .j^i 1 en aidi^ .a«m^^^^ m donna l'iMusion ai>ai- ,,„,ribuables féminins. 

-. ■■ icwiie: lottte *aiiae fiitijji .î MM d.Mii ijojiheur incroyable. 

, jPaîlîi»Te elle ! Alors, , on vit , la miiséraWe jacluêr ^R.- nçoi.'sj.v. 

■ - ' '■âilpaTU»mr^''i^tmîivok d tir pour obtenir la joie .en!do.rmai3te ; ~ * '" 

j; .^ .■'-- .rire, pour elle,, daœ 'ia tout ce <c|ii{ vivait de force et d'întelli- Quand une fenmie vous parle, re- 

t«|taire; fcMt lui. grî.tai!i,^ait.î ÎJ» Jauj-, .^mmea aile,, avait ce seul but ;, ga- gardez ce que disent ses yeux. 

■^ '^ Po«r aimer g«a- l'enivrement des «mis. On la i,e cosur d^lafeunK-Vattucheparee 
• . . ^ ^■^ «îe toïigîi-feïi rudoyait, on lui criait: morphino- qtj'il donne, le cœur «k- l'homme .se 

lmmis!i.ffèièésUç&gëfpsiîqmàma- mmei-C« mot mjm'mux lui était détaclie p4fce qu'il reçoit 
t&a^tmtis " pstàÈ&m " nmm .; dîe ^m., vmi^u'û rémm&it m joie ; jm Vit-roi.. i j r<.-,o 
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Ta aUâitlm du IflUf Hen dans la cité en v«>rtii d'»à Wî, doMt k ma.!)'. fies 

La qUCMIVn mm jwm «a<n est inscrrit «or k f/5te «te perception des jg„„,^ ^„^ ,^^^^^^ v-npm«s. «es Boro- 

„ ,,, A, ,,,„„„„<,,. ,,>;,TY,niv friit-- '-'-"'S <-" ''iKt»--!jr coftime locataire de maïscifl '' . . ' . , , 

7f coup sûr, personne n igijoic que ^ , mfe» sans fr.oî]'=?cî€t!ce. apri*-5 av«îiresa » 

/\ . , , . . A' OT « «al'Hiitioii, de partie d««!a«»OMi»tt i'ha- ' * 

X-y^ '"^^«'^'^^'''■^'e««-''^-y'''''/l'^l'"- hitatio.1 dans !c quartier poarteqwlUliste :^mesî» 

setit CTi ce mofiicMit dti sort deB femmes est faite, de la valeur de $yxi.oo fm a.n-ée&- ^ présenterajeBr pas posir Toterj OBt 

électeurs. I'iiiw|u'i1 .-Vagit de lious, sus, ou de la valeur anusielte da $30,00 on prb te n<H»stk cdles-ci iMJSr endsïer 

que nous sommes en cause, il ne nous au dessus, d'après le .lit rfiJe. .iep femmes iniàmes.-, et a^ec ce w«e, 

est pa;-i permis d'ignorer la question ; Comme nous avons pu le remarqaer, qu'on zvmt aawwdé à tine laiave fille 

aussi je veux la jeter devant vous, le vote aux élections nimifcipales «it gagnant hoaTsetement sa ^i«, aune Ten- 

mesdames, telle qu'elle se pose, faisant accordé d'wne part aitx femmes pro* ve ékiraiîî <iiigii#iBeîit sa famiBe, eu a 

voir à quels principes elle se rattache, priétaires, derattÊfe aux femmes loca- fait de ce vote non fias tîaîastTïiïnemtée 

on la raison de sou existence, l'état taires. înoralisatios, non. pEKua.mededl.'éië:feT 

dans lequel elle apparaît actuellement, Or voici ce que messieurs les éche- la conscience pnhUqne, îOa^ un MUxi- 

la transformation qu'on veut lui faire vins veulent retoucher dans notre Ifaire an mai 

subir et les raisons qui ont décidé la charte. Ils propG,seiit de maintenir le Doit-on remMier â cet état de 

Commission siégeant pour les amende- vote des femmes proxjriétaires, avec choses? 11 est éviieiît ;|tie oui,, cœcî 

ments à la charte, de modifier la loi quelques modifications que Je ae puis est une nécessité urgente. Or qise 

actuelle- vous expliquer ici dans un si court ar- faut-il faire ? Yoilâ le pi&ÎHt sisr leqiœei 

Le grand principe, car il yen a ton- ticle ; et, ils demandent que les femmes il peut surgir bien des opinions ifKffé- 
jours un, l'axe autour duquel tourne locataires n'exercent plus les fran- rentes A l'Hôtel de Vîlle, ces mes- 
toute l'organisation municipale, peut chises électorales. sieurs ont propfjsé 1111 moyeu radical 
se traduire ainsi : Celui qui porte les J'aimerais vous démontrer avec des et se sont esprimés aiasi: " I! est ré- 
charges du contribuable, doit exercer chiffres précis, relevés suï les list^ solu que les veuves et les fiîîes loca- 
sa part de direction dans les affaires électorales, lesquelles sont déposées à taires n'aient pas droit die vcte." 
pubhques, ou autrement dit, celui qui l'Hôtel de Ville, que F exclusion des Sont-elles doHic ks auîeuis des fraît- 
paie a droit de ^'ote. Dans le fond, femmes locataires entraîne la priva des électorales,, ©es dames? Fas qtte Je 
c'est l'affirmation du droit de pro- tion du droit dévote pour une partie sache. Et qo'édicte-t-oîj ««îiitre les 
piiété. Voulez-vous vous rendre corap- considérable de la populatiou fémi- vrais coupa'- ne ces hiomoies 
te de la force, de la valeur de ce prin- uine. Malheureusement, ces données pervers q,ue fleint i ofâuion puijîiqtie, 
cipe, interrogez là-dessus votre père, ne lue sont pas encore pan^enoes, et ceux qui pratiquent la fraude ? Ditifâ, 
votre époux, votre frère. Vous saurez je constate en passant qu'il serait est-ce à eux ou aii:s femmes pcBsédiaiit 
bientôt s'il serait prudent aujourd'hui très désirable que les intéressés pu,s- l'exercice d'au droit Mgiîîiiue et a"ea 
de l'anéantir, ce principe, et quels dé- sent prendre aisément à l'avenir, des abusant pas tout au iaoiiîS„,à {»ôrter 
sordies entraînerait sa disparition, si renseignements de cette nature ; il la peîue de c«tte faute .^ 
quelqu'un s'avi.sait de l'ébranler. s'a"-irait de mettre sous forme de sta-. Singulière logique, à coup sûr, qui 

Voj-ez-vous, riesi qu'à cette pensée, tistiques un résumé des listes. punirait non pas le vcsteuir, mais 

l'indignation qui monte au front de Ouelîes raisons donnent maintenant celui qui se laisserait voler. Swt 

ces messieurs ? niessimirs les échevins pour biffer d'un dit entre notis-, îuesd.aiiî€S, à uo*ïS îajs- 

Voyons maintenant quelle applica- trait, uu droit acquis légitimeutent et ser faire ainsi, nous mériterioas assa- 

tion la loi fait de cet axiotne que nous -njj^ ^ preuiière vue est juste et équi- renient ce beatt titra ée sese îîuïc^ite 

venons de poser. C'est le moment de table. Oh! c'est ici que le terrain de- qu'où nous a poiaipeusemeut déœfaé 

vous donner ici le texte de la loi por- yj^ut très peu solide. Ce n'est pas le pendant fe aïoj'eu-âge ! 

tée on 1K99, du moins sur la clause pi-ineipe de rêquitè qui est discuté ; je Que se dégage-t-it d« tutit ceci ? ISe 

qui nous intéres,se spécialement : vous l'ai dit au couiiueuceuieat, ils vous appamit-H pas daireiaeat nju'il 

Art. 43. Les pe.somies suivantes, %ée.s de sont très avisés ces messieurs, ils saveut est nécessaire de ïlêife%.per kseas^îe 

aï ans révolus, sujets hritauniques, et ciui ne j^^ dangers qu'iîs courriiietit à ce jeu. la respousaHlité çfeea les femtaifâi. Est- 

.■u»it fiiippf^s rruucuue iiu-apucité légnle, ni 'p^^j^ aduietteut, en théorie, que les il peraiis aujouKl'liui, avec îa diffu- 

ruuT.-uK-ut privées de leur droit de vote eu ,-„,,„jj„' ^i-opriétaires et i<jcataires de- siou de l'iustructiîHi, dllgnerer ^ae la 

vertu <1<; celte charte, sont iiiscvite' sur le.'î "■""'■'"— f t .,..,, , , • *_ ' „i ._. 7. 

,. , 1 -, , . , , - ,. vr-iiiVTit voter mais, diseut-ils, daas la baroiK QUI noua eutTOiïje. quî^ntratae 

iLiitêS de.sclectcurfj, qui seul dressées L'outor- Viaieiu \uici , iiuus, ^..-.v...^ , , i -\ _ ^ ^. . , 

niéjueut aux dispusitlou.-, d après, savoir : pratique, cUeri rcuiseut d'exercer ce îa pauvre humiuut* est timtllée ée 

Puoriuiir.MRKS droit, très {>eu à ' entre elles vont attbu- droite I gauche par des cQHr3.uts éi- 

Si3c t. Tijute persoiiue du .se.\-e uiascullu ^au de votatiou, et qu'arrive-t-il aÎ0R5? versqui la mettent à bon p<wt oa qui îa 




lacité, d'wuevaHmi-dei;,v....H..,u, .uvdcssus électorales. cwicounr a» =adut oammuu. c 

etc. Qgt <5tat de choses assuréraent n'est dire au progrès. 

U)C.4TAtKiî8 nas contestable. sovoHS d« bonne foi, La fcmrae, là çQUii»© alûesïs, doit 

.sec 3 Toute i>e«oiu.eav,.e^c masculin 1^^^^ ' ^ „ ^ , j ^^^ dewk, a©ar toftueaOÈ doit 

et toute veuve ou filk maJ«sHre, teuaut feu et Ct'ia '^'•t \i*u. j,Ji.|.iura nv <► "*»=> «v.3 j ■»». 
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n ï-j»>: ...ii-;!iitï- . ,i;i ^ ^' mieux Nous doiiiiatit /,<»■ T'iwssni'tif, pohuc 

1 •.:.:. -i, ;V:> ;■■.■; ■;.'.,;;;:■;: .1., ;vï--,ni!:i . i vii v.i nrifie'ur idéal, M. Joncières rontra eu scciie 

;. i,a 3«i, aujonsid hiïï, pone it' caciiri àe cette InKarre poésie avec une très belle composition fj'ini 

■: TKi'Tsvinlr rî-aetion de qnv W' ré«seiî«; même de l'imaft'!- d'un envoi réel soutenu de qualités 

'; . :i'r, seiilenieiit ee n'est maisresscs. 

iru c: . i-;.t iui ïcînfllii- tt, levier qa un episoue, une araliesqiie. Q.itediredece'coios.sal cliefd'œiivre 

!ï- T'î. .rst qrai siosî ivfsnr réaMi^^r J^aTîs le deniier niouvetnent qui a qui a nom " A^e/n-ihnc ij'm/>/if' :;/,:• aro: 

!!iei3k-ir- : l'Hinùsseurs, ou se denian- r/nrh-rs." de Berthoven ? Les plumes 

V fî'S, •'.u-.t-cHe le ireîiis.cî, te iaïaser litràit pourquoi M. Colosine a mis en de nos jilus distingués critiques ont 
tiVtubti: ? lainière cette îième symphonie de épuisé tous les détails de son analyse. 

Branilîs ; c\..-! c\ iilenusient ce final Je nie range avee les principaux 
le \iUe. Ce?. Kitsaîeura st«U eu- *jm a, trouvé giâce devant lui par an d'entre eux dont l'expérience et le 
^ ■:; prèfe à rt»oef!3SJ'«îëî«ï.- la loi 'électo- bijoiî : k- dtmhiNi-mis.' inattendu qui savoir me soutiennent pour placer 
î-afe ; i«s Iégislatiaî«sp«ïriiiciales-élii- sur'. , "c>- r;n éclat de sonorité cette Neuvième Symphonie tout de 

-<liêr«iiteit6Smtefejitj|tiestic»iietstatiiie3rant vigoureuse ; A un ingénieux appel suite aprh la cinquième (en do nii- 
Siialeinent »ar oe sajet, C'eist aux âes cuivres conjurés, soudain se glisse neur )- Non qu'elle soit une œuvre 
feawJiïesi à déîWjâTï îéîir cause, un quatuor des cordes dont les sono- inférieure : les envolées du génie \' 

Maksk CéKK^-IncAjora. lités ondulcHscs ^•ollt se perdant eu abondent ainsi que les plus belles 

sourdine, peu à peu, connue en un trouvailles harmoniques, et le psthé- 
itlHSl'IinC mHnmire divin- tique le plus émouvant s'y rencontre 

.N.f,fS"ES BidîYiiîs SB,K LES, GiRASiis ie jeiine Lazare Lévy avait à ///r^'- comme la tendresse la plus exquise; 
COîïCEKTs î'ÀRiSlKNS, 1er Cf Vie^n !'~>!?fï-jAi en la mhietjr àe- mais la cinquième symphonie est d'une 

.^!it tàhv étfmù'àie, -StA.^ - :i:nstesoni en pré- structure parfaite ; les grandes lignes, 

.:f^ djîeclioii à juste litre. L,e è/oad petit les détails infimes, tout s'y tient, fait 

^-Ol5S «tue ésmmàia. ponr valre /^-arf a eu mi beau succès, ef il a été corps, dans une harmonie qu'il est 
" joBiTHal. — cette geiiîîlle rev-ue impeccabile de mesure et de notes, ce difficile aux plus grands génies d'at- 
ât la faMilie CanadîeBue - quelques g^j est à enregistrer. teindre et qu'il est impossible de sur- 

î»tssî3rîajBu.sîquedo.tiîJem'TCrape, ^g chose 4ans l'inécJit de cette passer. 

^K'tssi-ieîle fasdereiiae ma carrière ? séance était -l'-euvre d'mi quasi rêve- Comme solistes, nous avions Mesde- 
V«!tfô parler de tous les ecraa.rts 3jia„t, celle de M. Victorin Joncières. moiseîles de Noce et Dorigny : MM. 
€ÎassJqîjff& qui nîe passionnent, oe se- Qn sait que Virtorin Joncières fut Daraux et C. Jean, qui %se sont fort 
ra:ît fejig; et la place qui manque déjà d'abord un peintre de valeur avant bien tirés de leur tâche difficile, portés 
A Vras cwllahoarateurs. leur serait trop 4^ s'essayer à l'art symphonique mu- pa'' le Ijel ensemble de l'orchestre. 
r*;^»ée;mais tsrès votoaMefs, je met- gicaL ' ' I.Tn bon salut à toutes mes futures 

trjû^ •tfe® teéteÎD® iiiï&îdeiineB au Coaiposateur de quelques e.ssajs amies du Canada. 
CT>W3.Mt de cie qui me restera en timides, rambitioM lui vint, un jour, Suzanne de Margueron. 

»éitiWTfc .de pJuLS laarqtiaist, de faire ses débuts dans un orchestre, paris, 15 novembre i9,>2. 

Atijoard'îitiî je sittis «ttcore soas de trouver là un moyeu d'étude et -^^ 

]''■'■'■ - '-'-m d'an des demaers Cou,- d'ilîMatî.on. . HllX <lbOltltéC$ 

'v.u:L. v-.>jQBe dtiCMteîet T^ pro- Il habitait au ijoulevard PigaHe, Il est venu à notre connaissance 

^^amsm. «ro était ixèg cfeargé mais totit près du café Cliaries dont l'or- qu'en beaucoup d'endroits, le sen-iee 

tîfe dk^ere. chestTE venait d'amipncer qu'il exécu- posta! laisse à désirer, et que de temps 

Pïais sjmpîte^Jïiefe, la troMlttie d* ferait prodiaiiiement, à une me,-^se en temijs les journaux se perdent avant 

/7rffl*»l«(pretmfeRî,aiîdîtioB)etlagràîj- soleanelk de Saint-Pierre de Motit- d'arriver à de-stinatiou. Les abonnées 

é>&nmvt(m£^x<'fizh.iK^rs,émIk£ihnm, martre, mie Marche reHgkuse de l'un donc, qui n'ont pas ré'gulièreni<-ut 

.MraC>»«-/y<'de S'«.waa«, «tMiieoem^rc- de ses artisites : M. Masseuet. reçu tous les numéros de notre jom-- 

jttédste, La nmmiHi, de Vida-rinjmt- M, Jonctères ne jouait que du tam- naLsoiit priées d'en donner avis à l'ad- 

"^T' -, ^ *^,», ^ tottr.,.. imiîistration laquelle s'empre.«ssera de 

AcM».I très fKBâ ète *^5s^?fflfe- sjm:- Bm -' il fallait osfer. Il proposa son leur faire parvenir, sans frais, les nu- 

/•4f«H- 4e &paméf, «?u»te de ooMfeur cmmms qui fut accepté. On îe'plaça luéros manquant à Ja collection 

gnsanîk, î.otér«3saatf paJ-ce qa'dle est à Is battme â côté dit t,»^ôa/!,> - u- N<.;u, aurons aussi grand plaisir h 

éignée d'un asa.ître & mceès, mais dé- futur auteur de Man^n. donner aux ai;onnée.s de la campagne 

imirvue d'mspîratijw, pure et géuiale. Depuis m jour roémorabte le» deax qui arrêteront à nos bureaux toutes 

U mul trait sailfewt mr is fmié imimmenlisks s'éta«t liés, tejs dea«: I^ informations dont elks pônr>ont 

toîw é^ preaiier vmnx-m. c'est la coni|»siteiirë restèrent amfe. L'un a avoir besoin durant leur séjour \ Vx 

î»feirase w«** «i r«&f par îa çîar«i«tt.fi. teiuçoup prad,wt ; k gros triomphe viUe, à leur recommander \m meil- 

Lv -^<c^,pA mmî ar«.- Mne mœiK». m lui UfMt pas,,. qii«îqiies-uos lui i^yreg maisoas d'affaires, et è leur 

■ ■ •" -'aiîœttoassertdfârémjHÎ*- f«î>rodi«ît d'avoir mémrinu sa vrak Être utile eufiii, âiitaot qtt^ nom le 

-fettSÊS dw Zaïrapa d liéroid. n«te, Vautre s'est 4elii*sé: pourquoi.? pourroaij. 
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■» ^. MLi^Au.^ d' Mue scène populaire qui donne ■'latis- 4»»it*..a* i^ivutit 

H propos âe CWarm^ ,,,,;,„_ -, ,J 4^.,^^ ^j|, ^^,^,^ ^^.^„. tritmii Olnfe 

ANS le précédent uuiiKJro du pUt ^en cim/d'frem&nki. Madanu (a Directrio!, 

^j JouRNA,,DKTfRANÇot«K,_nne Von., .,v.. écrit Hwfemoiselle Jean- pera,ette=î-n^iii ^«ffliercier p«r 

^ correspondatite qiu s.gne nette, que ma critkjue ae preduîrait Pentre««V. .Je v*ïtre toamaî, M. AS- 

Jeani.ate m'a fait rhoi.aeur de me certes pas le même effet, Bi dfc n'était hert Ixrzeau oui a pœ si vaiîfemiii««t 

iweiidreà i>artie, ^ _ pas encadrée de complimente au "Ma- „,jj^^ ^^^5 ^^^^^, -Tf^^î^ad^^iar et <fc 

Je m'étais, bien promis de ne jamais tionaî." J'en conchis donc que je ne formdet,, dam la géuéresîté de noW % 

répondre aux récrnn.nations des gens surs pas aussi injuste que vous voœ cœur, an voeu eai ferear de tous îes 

qui penseraient avoir à se plaindre de plaisez à k dire pour votre "tbatre de troabadonrs québeefMS. C'est œfai- 

11H-S critiques, mais si votre attaque, prédilection " et que vous tn'en voulez ^.j . ^^j^ ^.^.^^^ j,^ Ij^H^^j - daœoi- 

inademoiselle Jeannette, n'est pas vio- plutôt de ces complimente que de mes celles'* de la cité die Chattuplaîo, at- 

knite au point de mériter les " foudres remarques qui ont toujours éXé. mn- tendries par la décîaratioH d'aa de 

falstafFiennes,' ' elle mérite du moins cères. Comme vous, je trCuve que la i^^^g galants chevaliers, rewMictiït 

l'attention que l'on doit à une femme, troupe des " Nouveautés " est digne ^yg^, à rappeîlation é^ Senti- Resâf 

Vous m'accusez de partialité parce- cle critique, mais je vom assure que ^^^^ ^Hgg gratifient sans «sse, tes 

que je me serais montré plus sévère je n'ai jamais voulu qne œtte critique j^y^gg Q^^t^^^^lg^ pap^ce qa'^ils îie sont 

pour le 'riiéâtre des Nouveautés que fut ni acerbe, ni malveillante. jamais, diseat-eMesingénameiît à q» 

pour le Théâtre National, ou plutôt, Pour ce qui est des remerciements ^^«1 les entendre, qu'à demi-prêfe à 

vous m'accusez de favoritisme à l'en- q^g, selon vous Jeannette, les artistes se marier. 

droit de ce dernier. ^ ne me doivent pas, je vous ferai re- g-^^ ^ ^^^ madaioe la «reetrice. 

Plus loin vous me reprochez même marquer que je n'en attends pas. Eux 

d'avoir adresse trop de compliments a sont là pour jouer les pièces du mieux 

la défunte " Gaieté," dont vous dites qu'ils peuvent, moi j'ai fait de mon - ' 

sans crainte qu'elle était embêtante, mieux en écrivant sur ces pièces et *^^;^ p»i ç\% AN4NT ^^^ 

parce qu'elle est morte. sur eux, mon feuilleton théâtral ; ils . ^^' ^ ' ' ^ ~ 

C'est là une grosse malice, Jean- sont libres de penser de ce feuilleton 

nette, et si vous aimez mieux croire ce qu'ils veulent, comme moi je suis" '^'^hlmmta^^ q«el«iaes gramâa 

de ma part à du favoritisme qu'à du libre de dire ce qui me paraît juste. , ^ , 

parti-pris, j'aime mieux croire delà Du reste, artistes dramatiques, ils Un fureteur s'est amasé a etaMtr la 

vôtre, aune méchanceté qu'à un man- appartiennent au public, tout entiers, «sté curieuse des graB*. tînmes qm 

que de discernement. et on ne parlerait d'eux ni en bien ni «e virent affliges, de ^n^y>^ tom^ 

Dire d'un théâtre qu'il égaielequar- en mal que s'ils n'avaient aucune P'^^-^'^'î^®^ ^ , ,, 

tier de sa façade illuminée et que le valeur. De cette étude il. paraitmt résulter 

choix de ses pièces est bien fait pour A^-ant de vous quitter, je tiens à que la nature ne se montre pas toa- 

charmer un public "populaire," c'est vous remercier Mademoiselle Jean- jours prodigtie de ses dons â l'eiriTOit 

Plutôt là ce me semble, un encoura- '«tte. de m'avoir lu. J'aimerais avoir des hommes de lettres. 

o-ement qu'une critique, et il estmoins pi"s souvent l'honneur de votre voi- L^ littérateurs anglais sembteat fe 

flatteur pour vous mademoiselle, de si»age pour discuter amicalement cer^ moiîjs. favorisés. Presque tous îareaî 

me le reprocher, que pour moi de tains points d'art. atteint d'une difformité qaekwjiie. 

l'avoir écrit. - : .- ^..™,....„- '^^'^'^^^' Shakespeare boitait de la jainte 

Maintenant je reconnais que je me j^OttlNAMU droite, 

suis montré plus sévère pour les "Aw«- . 1. ., j r» - fiyrçin boitait de la jarabe gatîclff. 

> ' , AT ,- / ,-w ta A renie Elisabeth de Roumanie 

z,,a,aés cp,e pour le Aa/mmL _ Cet l^ ^Carmen Svlva) va faire parrn- -^i^ton èîart a^^^gfe. 

aveu fait, et je _ suis tr'J' ^.1^^^^»^ jour- L^ ^^^ prochainement deux œuvres Pope était boss». 

naliste pour qu 1 me t.ou e c e e airt, jj^^j^^^jjçj._ jyj,ne d'eUe-s comprenant Swift. F auteur des amusamte Tova- 

voulez-vous me permettre ne m ex- , , , . ,, , >-« «i- «^ -j^ tjs 

^".' ' 1 cinquante - deux poésies forme an ges d© Gullrver. étant dtffonn-e. 

'' "''"^' ■ , ,, , ,, .„ "Cycle des poèmes du vin du Rhin," Les célèbres Mstariens HtsEoie et 

11 est prouve que 1 on demande, eu - ,.,.', .,,,. ■ , » . . ■....<, 

\ ,, , i-^ . ,. elle e.st dedrêe a l Union des chant««ï-s Qîbbon étaient d'uBe obêsitê pliem-»- 

rapport de ce que 1 on donne, t e n c,-:>t . ^ ■ ,-* t.* e t 

'V ., ^ . ... de Coloi^ne et est intitulée S^m h menale 

pas Ix-au I en conviens, mais u y a r- ... , . ^. ""^ 

trop longtemps que c'est comme ça, .^^«'■' ^^ ^^"'"^ ^"^ '^"\" ^^* ^*^ Ce dernier avait im u^ si exîga et 
pour c,uc nmis v mussions quelque ^'"^^^^ ^.«"^ ^J^'\ ^^"^ T^^*^ des jo«es si ré>m.ùim qm Mm^ en 
ciiose, Kl, ln.n l' le théâtre des Non- sons le titre suivant »?*■■. ^ «te^ D^fftot. agiote de cécité. M ayaat 
v..:n,U--. ..,. p..M- ax,.: >a,s.u. connue '■^''•''^- ^^ «^^'"'^ "^^ eUe-mêwç ce ^^ -^^^ ^^^ ^ fig,,rc^ce qu'elle 
autre prcnuèrc scène française, <H ré- l'^'«^' ''^" ouvrage le plu^er^eiix. ^^.^^j^ ^ ,^„^ j^ ,,feite«rs ^«j taî 

rUmie de lums, par le fait, Ce que nous j ., ^,^,,^^^ v^^ hi J au génie • il e^t étaient prê*«t«s pour k pr«î«s«re foïs,. 
iuid«.-ous. A notre tour, nous sommes doux de pt>uvaîr aimer eeitsc qii'o« jet^ un cri d'iorreur, se^aoyiWî vtcti- 
t^n droit d'^îxiger de lui davantage que admire. Jvhts Simon, tne d'twe affrena^ r^^^m^m^m^ 
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XXXV 

■"E fais tons snes efforts poor redevenir telle qu'aupa- 
ravant ; maïs tien ne va plus, eî le seul résultât est 
<j|« inéoontenter et dMmpatlenter nioii entourage. 
Ali ] je sais sî lasse ' Il me senïbîe q«e mon cœwr est 
de pierre eî qu'à chaqwe pas il devient plus j>esant. Bt 
ji'Uja. dès que je îH:arcîit\ je suis tout çsso-ufflée, cliôse 
qm; HioTO père ne ikmÏ souffrir, lus qui m'a si Inea appris 
à isséaager ma respiralion. Je «e me Tfconiaais plus moi- 
BnêiMc Je îne suis phis moi, il est vrai, Jîiais ta fiancée, 
et ta fiâi*cée seule vit encore en raoi ; tout le reste est 
éteifit, et a'a pîas qu'iuiiesippareuee de vie, saiisâme .' 

Ton. ÏJlkiqce. 



XXXVI 

Greifs-wald, ,13 Juin. 

QtïeîJle enfant tu ^, ma pi^te femme, et quelle femme, 
taa délicate enîaiit ■ Tu voudrai.^ mourir pour que je ne 
siouffre pas. Oui, œ serait plus aisé que de vivre, mais 
je ne te |»ermeJspas cela. Je vmis que tu vives, pour moi, 
parraci eî en Hioi Vmlà. ce qui t'eiïraie et te fait reculer. 

Il est HTai t tu as raison aux yeux des gens soi-disant 
sensês,j et d'après î&ms . maxiines. Qui donc a Jamais 
euteiiclu dire qu'as bout de quatorze jours de fiançailles, 
(il y aura demiaîa 'deux semaines que nous nous somme-S 
psLrîé pottîr la prenùère f»îs 5 on me puise vivte l'un :saiis 
l'autre. Mais je me suis pas semblable à ces geus-Iâ, et 
tu a.e rétais pas tm-taêrne- autrefois. Maintenant, au 
osûtraire, tu ,éc0iij.ties tout .le monde, exjcepté moi. Tu 
ve'us placer audess-us des imiennes les lois des créatures 
jiiîérieuîés, car c'est aiîisi que je considère la plupart des 
bwîBtîiles. Lorsque je te dis ; "Ceci sst juste " côninient 
jteas: -tu rèflécMr eaoore,, si tu m'aîmes réelleiaent ? Tu 
fle duîs owuîîaître d'autre autorité que la .aûemie ; je 
Bt' <»aç«»feTÎen àta £a5î0ad'aiïa.er.' : 

Mai» tu éîs qî*e tu œ voudrais pas ot)Br aveuglément ; 
-aussi je a'«xi.geTaî pas uue aveugle o-béissance-; je déve- 
îtupperai nia pensée à ràuteMigence aiaseuliae logée dans 
ta petite tête an feimae. Je veux tranquiîkiiient te con- 
vaincre avec des faits, jusqu'à œ que tu voies et que tu 
■seaittes que ta dois me suivre, parée que j'ai raisoij- . 

Si iaâls. rien ne m^ îsembîait valoir uu effort, c'est que 
je jn« disai-S sans 'cess*: : "guaud tu puiAmrdm lia plus 
gxasde vérité que i&nsuîs cerveau iiuiriaia ait ajfautée, 
apcès qjjelqoes naJUiers d'aimée»,, elle cesset'à d'étrf: vérité, 
et too «ouï sera oublié avec eîk, au^i .eomplètexneut que 
fselitî desiaoînlesejTOeyeHes dans Jes tembeaux des roîs.." 
Dm ffiillîers d'aiMié«ss se suffisaietit pas à rnow aBîbitiou. 
|e lutte aujoîurd'îitij ptmr quelque chose 4'iaiiiiortel, que 
rieo ne î>eu.t aHéâotîjr, carj'wjai joai, t'îieure pen4iîM.t 
l«q«dte je î'aj possédé et» a été mmplh itisqu'aust txords. 



Qu'est-ce que ie pln,s gnnid suocè,s de ma carrière anprè.s 
de l'instaut où je soitirai tM tcto sur uiou épaule, où ma 
niaiii glissera dans les cheveux ? Ce sera le seul uionLcnt 
de véritable existence dans ma vie apparente, toute de rêve. 

Mil îesiime ! pardonne-moi ma nature étrange et sau- 
vage ! Peut-être as-tu raison ,' Je veux apprendre à 
ployer, je res.s.aie réellemcni, — je ne puis pas. Plutôt 
nioirrir comme un chien que de stipporter cette pensée, 
qu'au château, les tiens te poursuivent sans trêve, et qi:e 
tes petits pieds .se lassent au service des autres. Mets-les 
sur mon coir, écrase-moi, mais ne te fais pas ainsi la 
serA'aute des autres ! Ulla, UUa, aie pitié de moi et sois 
forte. Je mourrai si tu contmues à ne ménager que ta 
famille 

Tu dis que je t'estimerais moins, parce que tu t'élèverais 
au-dessus des jTréjugés de ta caste ? 

Kon ! La nature te créa libre, et librement tu dois te 
donner à moi. Nous marcherons la main dans la main 
au bord des nuages, et toitt ce que tou imagination peut 
à i>eine rêver, je le réa!i.serai à moi seul, par mon amour 
iufini qui donnera à mon âme un élargissement divin. 

Cependant je suis un être terrestre et je ne puis rien, 
rien, mêniesur la femme à laquelle je consacre ce brûlant 
amour ! Ulla créature bénie, mon amour touche à la 
haine ; écoule-îe ou je te forcerai à l'écouter. 

Ton Bruno. 

Voici déjà tes cartes de visite qui m'arrivent. J'en 
avait coiumaudé de douze sortes, quelques-unes seulement 
pour moi. Si ma petite femme avait par exemple une 
nouvelle à me communiquer pendant une séance d'uni- 
versité ? J'ai pensé que cela arrivera souvent, car j'en 
ai fait faire cinq cents de chaque façon. Maintenant que 
je vois ce gros paquet, je m'apperçoit que j'ai été un peu 
excessif. Tu seras probablement de cet avis ! 

Je me suis tant amusé eu les commandant ! Je voulais 
pouvoir au premier coup d'œil deviner la di.spo.sition 
d'esprit de ma petite femme. Lorsqu'elle sera mécontente 
de moi, elle m'enverra une "Altesse" ; lorsqu'elle m'ai- 
mera très fort ; ce .sera ; "Ulla".— lît à pré.sent, tout 
cela est sur ma table et semble me railler. Je recevrai 
aussi bientôt ton papier à lettres. Je t'autorise même à 
conser\'er tes armes ; je me suis trouvé fort généreux 
en îe faisant marquer pour toi d'un bel écusson d'or. 
Mais j'esi>érais en .secret que tu aurais par contre la 
génér&sité de le brûler, ou de ne t'en servir que pour 
écrire à ta vieille aveugle, Hulotte. 

Quaadtes meubles viendront, j'arrangerai ta cham- 
bre. La /ille alors medéclarera fou, ce que ma ménagère 
peii.se déjà. Je le deviendrai certes, si tti me laisses long- 
temps â geuotiix devant ton fauteuil vide, 

Bruno. 



XXXVII 

RaMclteij.sUtirt, 16 Juin. 

Mon unique amour ! mou univers ! ma vie ! I,e Ikmi 

Dieu a eu pitié de moi et, pour ia première fois il a ])er- 

mkque je fuj^e malade et que je pusse ne pea.ser qu',à toi. 

Ail 5 qm c'était doux ; je te voyais jour et uuit, et 
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i'oul)li£»i« tiiênie r affreuse don leur qui clouait sur l'oreiiter. Sur le Rhin, le proverfiç dit 

ma Ifite, entourée et serrée d'un anneau de fer. Je souffrais 

tellcnient que je ne pouvais fermer les yeux. Bientôt 

je n'eus plus envie de les fermer, car tu étais toujours 

là, caché derrière les rideaux, ou près de ujoi dans un 

fauteuil, et la nuit, je cro yais même tenir ta main. Te 

renvoyais tous ceux qui voulaient me soigner ; j'aimais 

mieux rester seule, car, dès qu'une autre personne 

entrait, tu disparaissais, méchant jaloux ! Et il se passait 

souvent une demi -heure, avant que tu ne revinsses. 

Bruno ! Bruno ! combien tu me manques ! A présent, 

tu es bien parti ! Je regarde dans tous les eoins, je ferme 

les yeux, je retiens ma respiration, mais je ne te vois 

plus. Tout le monde se réjouit de ce que je me .suis 

rétablie si vite ; moi, j'en veux à mou tempérament de 

fer qui m'a i-avi mon sexil bonheur 1 

Je crois vraiment, Hermès, que tu tiens l'amour des 
femmes pour quelque chose de faible, parce que tu es uti 
dieu et t'imagines écraser le monde sous tes pieds, oubli- 
ant que nous autres femmes, nous nous attachons comme 
le lierre. On ne peut se débarrasser de nous sans nous 
f ai 1-e périr ; nous ne savons que resserrer notre étreinte 
toujours plus étroite et plu3 impossible à dénouer. C'est 
pour cela que nous défions les plus terribles tempêtes : 
c'est là notre force ! Nous ne pouvons quitter l'un pour 
uous attacher à l'autre ; notre salut est dans notre 
fidélité, et plus nos racines s'enfoncent profondément 
plus les nouvelles branches s'étendent avec vigueur pour 
s'enlacer au delà. Tu veux m' attirer violemment à toi ? 

Ce n'est pas nécessaire 1 J'y viens de moi-même ; je 

m'étends vers toi, je t'entoure déjà de mille rameaux 
invisibles : je veux ne faire qu'un avec toi, comme si 

nous n'avions jamais existé l'un sans l'antre. Mais si 

tu m'arrachais brusquement de mes vieilles pierres, tu 

n'aurais plus dans la main que quelques branches flétries 

qui souffriraient, se dessécheraient et ne pourraient te 

prendre pour appui. Il y a des femmes qui sont des 

papillons ; d'autres des hirondelles, et l'hirondelle même 

revient à son propre nid. Il y a aussi parmi les femmes 

des camélias et des orchidées, d'une enivrante beauté, 

pour lesquels toutes les serres sont bonnes ; moi, je 

.suis uu lierre, un petit lierre sombre, que nul ne reraarqxte 

et qui grijupe à uu mur séculaire. Je ne suis ni brillante, 

ni belle, ni enivrante ; je ne sais ni voltiger ni planer. Je 

ne puis que m' attacher fortement à ce que j'aime, pour 

toute l'éternité. 

Prends garde, Hermès, dieu païen, de toucher à ma 

Bible ! Il y a dedans une parole inquiétante qxn parle 

de la bénédiction des pères et la nuilédictiou des mères 

Ht si tu n'étais pas un grand païen obstiné, tn dirais 

comme moi que le Bon Dieu uous envoie ce tetut» de 

lutte et de souffrance, afin de .sonder notre cœur et notre 

âme et de savoir si notre amour est assez fort pour 

l'éternité. 

Tu dis (iu'il n'y a pas de bonheur dans l'amour? 
Regarde-moi lUKldis dana les yeux, loupiement, pfo- 

fondement, connue les derniers jours, et ose le ré^-^éter ! 

Non ! Un soxirire involontaire gUase .sur tes lèvres et 

dans tes yeux, pareil à un rayon de soleil, mMiaut ami ! 



an 

Cltf:vçi,-jjj; «irépMft natttfe 
farouche ! Kt tfx as certes î'haiiaeUit aassi îsron- 
ehfi que les cheveux frisés. Je Unirai psr tfeoil>ter 
devant mon înaître et seîgoeur. Tu te'as dît une if m 
que tn me tourmenterais volontiers à iraie faire pfeiirer, 
pour pouvoir ensuite m.e caresser et m« ©aîi.5K>ter Kmmm& 
un enfant, et quaiié les autres ttie tottrœ«ït«j4,, ta pré- 
tends les tuer datts ta rage ! Quei est l'eafant ée mtnB 
deux, moi ou toi ? 

Tu sauras, mon maître, que je rte pleure pas sî aéêraietît 
je suis une Vraie mauvaise tête, HuiîemeiBt prête â {omîre 
comme le beurre, dès qu'on î approche du feo,. Au 
contraire, le feu me trempe à îa iaçon de V&ià&t, et tu 
tireras de moi des étincelles plut& que de me iondîe. 

■ Tu t'es toujours imaginé que les femmes rae saivaâent 
pas penser à elles seules, que nous ne petssiens qu'à 
l'homme et par l'homme que nous aimions. Te voilà à 
présent stupéfait de ce que je ne jette pas binsqueamnt 
par dessus bord tout ce qui ]u.««|ue-Ià m'a été sacré. Je 
trouve que c'est un peu trop demander et que ceià oonfiise 
à l'étroitesse d'esprit. Monsieur le isocialiste et te bien- 
faiteur du peuple trouve îa liberté, le premier des bjerns 
tant que personne ne lui résiste ; miais, dès. qu'on, est 
d'un avis différent du sien,, cette liberté !m parait atfâsi 
impossible qu'un rêve. TU ne comptes pourtant pas 
devenir un despote, mon bîen-aimê ? Jadis tu te félicitais 
de mon indépendance ; aujourd'hui, tu voîidrais Vsmmx- 
1er. Autrefois, je devais être rebelle comaie un garçen ; 
maintenant tu prétends me courber comme un bria 
d' herbe ! Vraiment, Hermès dieu savant, tu a es guère 
logique en dépit de ta grande sagesse, devant îaqueOe 
je me suis toujours incHuée dès la première heure. Ta 
me traites de lâche, parce que je ne veux ptas. quitter, la 
nuit, comme unvoletir, la maison de mon père ! 

Bruno, songe iSeuiemeat à ce que tu dirais, d'une autre 
femme qui agirait ainsi- A mes yeux, c"est îà- ce qui 
serait lâcheté ! Il faut bien plus, de courage pour supporter 
les heures mauvaises et vaincre tous les p^réjugés par la 
patience et uu inébranlable amour. 

Si tu avais une fille, ta ne' la donnerais à aucun prix 
à un oisif, à quelque mondain piarfumé, qui vÎT^^Taît de 
sport, et aurait autant de dettes que de efeeveux sur la 
tête, quand même eîîe se traînerait à genoitx «ferpant toi 
jour et niîit et déclarerait qu'elle va mourir d-aaaour. 

Et tu aurais peut-être raisjon, car. vraîsemblafeîeîaçiBit. 
elle ne serait pas heureuse dans ce îUQJideéttaHger, aîMfès 
que nous F aurions élevée: a\'ee la plus grautte délicatesse 
de sentiment et Y habitude sévère du travail. Ta peasse^ais 
comme mou père : que soa autour s'<mt qu'îma:g3Btaîre, 
et qu'il faut chasser de sa cervelle cet eufautiiîage, iJ'abjMd 
par «u excès d'oceitpatioui et si cela use .suffit j^«s, de* 
distractions. Ne le crois-tu pas, Bruno ? Oa me ojeuace 
de distractions ; on païle Ca»^ tournée de \-fsJteSi de 
faniilte. 

Ne te mets pas tout de suite hoj's de toi,, je te ferai 
part est^ctement de toutes mes études et uïes remarq«ies. 
afin que mes lettres t'apportent qus?k|ue chose crun peu 
plus iutéressiiirt.— uaurvu que i'«it" eucoredes yeux paur 
k\s autres, quand c'est toujoxjirs toi iseal qïie Je \»Qis par^ 
tout. 

(.i^J suivre.} 
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r*^ll\MI;» AHV tf^lAtt«Uflii 'wtMte henrè, el se bâter de j^artir sommelieraudess»Hderordin;iîre, d'un 

|«epi» «III l:l«»'«ai», ^ I^Mr^leràson bureau, eîîe l'entend maître d'Iiôte] d'une espèce supt'nen- 

m .fliiffîfirc cl in Ttamî rj-.^.,ner tard dans la nnit au dcs-<ns ro. Kilo ne voudrait pas avoir vni 

M. !«» Jwge Mugelk-r »a«s écrvL, ilc d'eïle.. eS elle le sait probabkniient mari d'une auli-c. surtè ; ]K)urquoi 

»^»«fî»c, la tetpe sntvaMte -. plongé dans un déluge de papiers et alors pourrait-il désirer nue feuuue 

Aï v.«,hi. von^ m^mtz^T VmiérH "'^e docnments quelcoitqnes. ennuyeux d'une espèce difrêrente ? 

yt«. rc PfH-ie h votr^ imn-ual en *^* *>^t««> *1"''^ P^'^«t« à apponer tous r/K,.oi:src An^u.aik.^ 

tfi^dmsant powr hù un article '^ ^'^^'^ ^ ^^ '»*'«°" P"»»- ^^'^ ^''■^^' ,. , , , , , , , „ 

.jne je «e^s de W^ 4a»s Amdie-s a«elquefoi. elle le voit forcd de rester H" Angleterre, la teunne est r6.U.. 

i..ïi»e. qtà, ie c««s, fera pîaisîr à - -"'^ î^^'^«"^ l'été, alors <|tte le men 1 assoace de son n.an Qu ds 

vc« leet^ J. et «^^ à ..«s lectrice., thermomètre est dans les quatre-vingt- a.ent ou non les mêmes gonts, ds re-- 

i> . .^-.^«.^r.^™,; «-..,- r.«; «„t dix, que la chaleur semble faire suer comiaissent que le sort de 1 un est 
!' »■ :> taiïtae sens panHi nous qvn ont ^ , , , , i. i-' ^ i • i ,, , 

^'A i» f»..,;ii« f^L^i.^ les »"»rs même, et fait grésiller l'as- irrévocablement lie a celui de 1 autre, 
. , ;«ume et de la laMîiJte irança.is&s " *> , ■ ^' -^ 4. t 

. ^ , ,. - - pîialte des trottoirs Cette conduite lui qne leurs intérêts sont les mêmes, et 

1- a.inr T Paraît bien absurde et elle i>réfèrerait qu "? ont tous deux les mêmes motifs 

cakfe. au dire d lleîirv James, qwe 1»"*"^ «^^c» '^'«'iJJ^'^r ei eufe pttitieiaiL i 

. - , 1.,, f '-. , - j,. le Toir aller avec elle dans le coin de bien tan-e les choses, puisque cha- 

j. ^-1. .^„* .^î.,^- r^,-r«„r. ^\ frais q^I^eMe s'est choisi pour passer cm d eux doit avoir sa part dans le 

t.>T»îT»dre ou îls ;mmt dans 1 err^nr et, ^ i- t -, ^ , , * 

\ ,, . , , , rété Pôuronoi n'v va-t-il ijas ' c'est travan et dans les récompenses qui en 

siïirto-înt, de l'apprendre de la plume * ''"^- -^"""i""' ^^ > ^^ "^ " P"*-^ • *- ^^"^ ^, . ^, \ .' 

r«« écrivain Ataéricain,. Sa satire de ^ *î«'^"^ °^^ P^«t P^ comprendre, sont la suite Ils peuvent avoir entre 
la fe«iae et de la fille Américai»es ^ ^'est là ponr elle, un de ces manques eux des malentendus mais ils lont 

, . ^ ,,„, j„„.„ s, ^..i,_ r.; <î® sens commun qui l'empêchent de face au public ensemble La femme 

plairont pas., sans doMte. a eelles-ci, "i t^ i i i •£ • . ' -^ ^ ^ , 

LaLs ™ J de.-e. eB compter pe« par- »^ P^^^ t.^ut-à-fait au sérieux. Il prend le plus vif mteret a tout ce qui 

13.» «us îmriee^. et si rmx^ en a.^^. '^^ quelquefois la rejoindre pour une touche au bien être de son mari ; elle 

rfte s'en, prerfrotït à Imr «mpa- couple de jours ; elle est alors très- connaît son revenu aun penny près, 

iriMed-m-cir si mal parlé d'elles.. S^^^^ pour lui, sauf qu'elle le et elle gère sa maison _ comme un 

,:, ^ gronde un peu de ce qu'il est si Chanceher de 1 Echiquier gère les 

Veuillez aooepter 1 hommage de ^g^^^^^^t ^^ ^^ ^ 1^ t^,^^ 5- fi„a„ces narionales : elle voit à ce que 

m^ «nents respectueux, ^^^^ ^ malheureux mari, qui n'a k budget annuel, non seulement ne se 

I^i jtGE L.4NGEUER. guère de coîifort pendant qu'il est là, solde pas par un déficit, mais fasse 

t'é'poi.iw, atm l^tate-iO«î6, en Aagrîe- se lai-sse docilement conduireà la salle voir un excédant. Elle pratiquera, 

«erre et en France. à manger trois fois par jour. Mais il s'il le faut, la plus rigide économie, 

Bans le dernier numéro du "Ains- est bientôt forcé de retourner en ville, convaincue qu'en agissant ainsi elle ne 

lie's Magazine," M,. Heiîrj' James, le Qn'y fait-ii ? c'est ce qu'elle ne peut fait qu'accomplir sa part des obliga- 

eélèfoîie écm'ain Amériicam, résuîne comprendre. Cef^ndant les chèques ^ons contractées lors de leur mariage. 

cwaiiHe om va îe Tfôîr les traits caracté- pour payer les notes du ménage C'est à son mari à faire de l'argent, 

timqws de l'éipoase. aux Etats-Unis, aniverat négnlièrement. Elle fait abso- ™ais c'est à elle à l'économiser. Elle 

«i AagSeteire et €^ France : Ipméut ae qu'elle veut, et reconnaît ne projette rien pour elle-même indé- 

L'âTOPSE AMtocAiiœ quelquefois qu'il ert tout de même pendamment de lui ; elle ne le conçoit 

agréable d'avoir ainsi quelqu'un pour pas comme sépare d'elle en quoique 
L'époîïse Âm'érîcaiae »e ooaj:iaît ymtkceqm l^s projets qu'elle fait, ce soit. S'il est dans la politique, elle 
riei'i des afairai 4e soîq mari, et ne ^j. jg^ arrangements qu'elle proposé partage ses ambitions avec zèle et 
s'enoompe ni peu, ni prou. Elle a s'accomplissent si gentiment. Son mari ititelUgeuce. , Elle écrit ses lettres et 
fKsor toi waeiFéritafakaSectioij. Même est réellemeHt ce qu' un bon mari doit reçoit ses électeurs, elle étudie les 
y« ées aatiêes après ma mariage, ^tre ; îi fait son devoir à la perfection, Livres Bleus, et .se met en état de com- 
elleaKUc«»«£iJveï«sffl«éj»ii!xtiaesia- g^ ^ile a iiae idée très-nette de ce prendre ks questions dont il hù faut 
cèï.efflWtié,M:aiiBai»sgi,îlîiiiiCst si utile! qu'est ce devoir : il eonsiiîîe â lui pro- s'occuper, de les discuter .ivec lui, de 
E3tetei t«icède rototitisrs toutes les curertoiït ce qu'eîk désire, à accomplir suivre sa carrière d'une manière iu- 
VKrt«s. sauf œîle de savoir se rendre toutes ms volontés, à l'ejcempter de telligeute. En réalité, elle lui appnr- 
inlC-îiisssaBt, ^^îk Itii pardoMtie clkari- t^ut soud, de toute resixiiisahilité et tient comme il appartient à elle. On 
-t^bleiraent ratoseuce de celte dernière ^e totJt ennui. oe fait pas un grand étalage fie senti- 

H"ieït!it|u Eîk le veit t<ms l«s jours j^irtir Bile est m sûre de lui, voyez-vous î meut dans le ménage anglais après la 
m 8'«3ï «rcair mm la régularité II ite lui entre pas dans l'esprit qu'il première année de mariage, mais le 
d*ttne terlfi^e, EÎIe sait Viigimmmiî î.mi{4{» «iésirer quoique ce soit, ru^<j». lien d'un intéi-êt conmiinr y devient 
«lîâdtU; «iasl sa fctrfÊSSîOM et soii «ccupa- tir un vide quekiue imn dans sa vie, chaque jour et rhaque ;mnée, de plus 
H'-ju/h. ttstàme miemc lâ eîles sont éprouver la m©iiîdre contrariété, eon- en plus fort, l-\ r.- lien donne nu 
de Gsflîes que Von los^usidêre &mmm fâewtr quelqmeclio.se de différent de ce mari et â la fenjuiî uu.- n/iiié <le dus- 
J»iMïral>î«», Hmîsc"e%t à jxett prêis towt fin'ii a, «l rêver une c-Jtisteoce rncii- .«ins et de f^etitimeuts qui, ineon testa- 
is ^tt*«âk «n ooawaît, et tîeiil à eu leure qtie celle qu'il mène, celle d'ujie bîement, survivra mx toife d'aryi-. 
iwainattr*. &k k v#lt »ç. tever d« espèsç 4'i»ws»i«r doransfitique, d'an gtiée dg laseQtim.enta,Hté, 
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I-ji l'Vance, rabsor])tioiide la ffiinme «vCr» I» llVr?» j^^^^jj. jjjj ,^,fliHfug ^g -,,v, t^^^^^ % t«î- 

iKii' les intériCHs de son mari est inûine 5.I Jv ne saurais classer sous ce titre lette »Mgnée qn'lî , antageux 

plus intense encore; <|u'en Angleterre, -^j le travail savant du Dr de cîe posséder e« sa lbi|.Miotfaè«|Bie. Féli- 
p;ircc (]w- 1ï> v'ie du mén-age typique y ^"^ Graiidpré stir " I^es Huguenote dtations et reaaercîsasente einpres^s à 
fSt moins l;ir^re (jue celle (In ménage en Amérique"; cette étude, cepen- M. E, Z, Massic<ïlt«. 
;ine;liiis correspoïKlaiit. Les y^mé- d an t, rentre fort dans le domaine de M, Jtilea. S. LeSage m'adresse îîîîie 
ricains ont tiue idée singulière- la bibliographie, et, à ce titre assuré- brochure intitutét ; Thê^fie dm mer- 
ment fausse dé la famille française, ment» il mérîtequ'on la mette dans veUknx dam ia Htiêraiure /ranç&m 
T.e.s roman.-; écrits h Paris, surtout la colonne réservée aux choses, et atjx et cunadknm. J'avoue que k titre est 
pour rcxi)ortation aux EtatK-Unis bonn«s choses à lire. sédtti.'iiarjit, et cofflfiîe Fauteur a con- 

et eu Russie, sont probahieinent la J'ai passé une heure intéressante à suite, pour écrire cet OMn,Tage,plusie!tiirs 
cause de l'idée blessante et bizarre parcourir cette conféreace que le Dr écrivains de mérite, tels (jiae De k 
que nous avons des mœurs françaises, de Granpré a faite dernièrement à Porte, Paul de St-Victor, Melchlor de 
La femme française que nous voyons Worcester, Mass., à une séance de Vogné, Taché, Chauveau, Fabbé A. 
à travers les prismes que nous prêtent l'Alliance Française. " I^es Hugue- Hantel, etc., je a' ai afflciin doute q«ïe 
messieurs de Maui)as5ant, Prévost, nofcs en Amérique " était un sujet bien la lectttre sera aussi profitable qo'iii- 
■Mendès, et Génisty, est une créature propre à attirer et fixer l'attention téressante. 
sensuelle, mais fascinatrice, dont tout des auditeurs, car, beaucoup de famil- FutAXÇOiSE. 

le temps se passe dans l'intrigue, et les de îa Nouvelle Angleterre comp- ^- 

dont tonte l'éducation consiste à ap- tent des htiguenots parmi leurs ascen- ©OttaeUa tîtiU» 

prendre à conjuguer le verbe tromper, dants, et ce sang, dont il n'y a point jfETrcRi.'-AGBiîKSTHKifeKsa.— Lesthétèas 
La o-énéralité des Américains sont à rougir, coule encore, jj en sais quel- en métal preaBent sda^eat iwie tmate bruine 
prêts à croire tout cela, parce qu'ils que chose, dans les veines de plusieurs à l'iatériesair. Potar faixe dîspairaître cette 
croient que le mariage français est Canadiens-trançais. q^'o« dis»rt a.« de r«.« fe^ltote et ^ 

une affaire de commerce et non une La conférence du Dr de Grandpre, ^^.^^ ^^^^ ^^^^.^^ ^^ ^ ^^^ p^^^^ 
affaire d'amour. Il le compare d'une outre qu'elle soit très forte par sa pi^jgieurs, j^e-Qî-es, après «jiioï on agite ÏAsni 5a 
manière désavantageuse avec l'état de documentation serrée, est bien soignée solutioa et l'on nmce à Vemx froide. I a 
choses bien supérieur qui existe chez au point de vue littéraire. Ce qui ne théière sera aassi Ma cîi« à riatérieiux qu'à 
nous." où l'éducation sentimentale de surprendra pa. ceux qui connai^^nt ^'^^^^ïï;, o.. b.^.ch« .. .™ j.... 

lo ^cinp Ç\\\p potiinu^iirp alors nn'ellp ouel aimable littérateur se cacfle dans . . ■'* 

la jeune nue coramcuce aiors queue 41.1^1 »-.u»«.k^ ^ pour avci» ete longtemps ESFEJasïÉ;. — 

est encore en jupe courte, se continue le Dr de Grandpre sous le mam- ^ arrive qtjekjutrfoîs qoe îe liing« ifevicat 

au milieu d'une série de flirtaiious teau d'Esculape. Je suggère au jaune, sait pomr être resté tsMap loia^îeîMps 

pendant les soirées d'été et de pro- conféi-encier de faire niettre' en bro- emferttaé daas des maBes cm pow avoir été 

■menades en 'charrette à foin pour se chure son intéressante- conférence. ^-^^ -™<= f « ï'e^a ir^p cha..«ié., VoM c« 

terminer à l'autel de l•h^■ménée seule- Lecteurs, historiens, écrivains - et l"^»^,^*»' ?^^ ^ tr*«pez ce l»g^ da^s « 
tenmnei a i aiicci tic 1 u> menée, seuic -^--^ ' ■ vase de grès retapU de lait atgre. Oa 3- laisse 

meut lorscpie la_ moitié de ses connais- amis — tout le monde y trouvera son ^ y^^^ ^^^ ^^ ^^ -^.^^^ . ç^jijte ma U 
sances masculines lui ont mis leurs compte, Save daas de reaa tiè^e., 

pattes sur le corps. Dans .son igno- Canfeurs Canadie^!s-Fra.^fmi% tel est _ ^_^ 

rance, l'Américain ne connaît rien du le titre d'un nouveau hvre que vient ^_ Prad'hoîiïnae est très en colère. 

parfait décorum de la vraie famille de faire paraître M. E. Z. Massicotte, _^j^ jonniaîistes,, œÔssiea,, de Té- 

francaisc, des raille conventions .socia- tléjà auteur des Mmegmpàies de /fe«- ^^^^^^^ ,iiallaiteurs. . . 

les qui per.sonne ne songe à enfrein- &-* CamdJeHms et de plusieurs autres _qj^ ^^ , 

dre, de la pureté de pensée et de vie ouvrages. ^ — q^j^ mÔsskwT, et é''afeor#. îa 

qui caractérisent la vie domestique. Il Dans une préface fort bien faite. M. j^eiHe^^ preuve, c'est qiae Foe dit 

ne sait pas que l'étroitesse même de Massicotte dit qu'il a voulu réunir les ^^^^-^^^^^ . ^ t,j„„fc dn mnmm ? 

cette vie provient de ce que les mem- écrits de " quelques écrivains cana- ^— 

brcs d'une famille française' .se suf- di*:»-''' tançais qui ont tenté de sauver Vu ïuahoœétan ms-tiuit, caii^nt 

fi sent à oux-luènies, tant" leur union de F oubli plusieurs de ces contes l'autre io«:r à nn vieux résident dm 

est narViite Rien n'est plus vrni que d'autrefois qui plaisaient à l'âme si»- Pnniab, lui «lit : Maintenant q« îa 

levienJ proverl,e qui\-onsiste à dire pie de nos pères...." Le but est tou^ reine est ntorte, aHe^-voas e^ntiimer. 

que les '\»glais ont le mot HoMiî chant, plein de patriotisme et les êcri- vous, Anglais, à saluer te «iansfis ea 

mais que les ' Français ont la chose vahis qu'il a choisis parmi lescont^urs $taat votre cfcapeau ' 

elleni.Miie 1 a fan)ilte tVaiu-aisc con^- canadiens, ont le droit d'être fiers de ™ Mais certwneœeiit I ;Hsriin«ft 



Il tue l'unité 



indivisible dans l'ensem- H^»'^^ ^a«* <^ '^"^ "l'"" ^"^^'«^^ cette question ? 



l y de lu ua. ion. et, dans cette famille, tout particulier. ^Ma foi. t«us cwsj^Wï^ ^m vms 

répnasc n'est .iue l'autre moitié du Ces coûtes, auxquels viennent d'à- ne faisiez ce, saint ans daai«s qne 

ntari, «a eompagne,' son associée, sii jouter uu vocabulaire de toutes, les ex- pan.^ ^u'ttoe fauuje était m«^t|u^ 

camarade, son amie loyale et dévouée, pressiatus canadieunn^, historique, dans votre piy&. 
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Soia* l» feriisc f Jraîcîïf um î.o.ii .. 
îiwn* îç «eH Ifi lïMc est :C»ch#e 

F.rêîit., jncî»»é* «* 8«i>s sQisntîe'îj, 
A« sc«« '(te ciette naît si ■sorwita» 

Mou esenir -se- siffnJ énm î.., îvs tIeiD?.,. 

CiMt« fieitir î;«ieaAlsmtE et vCJJSêe, 

Qmî ti'isHc âme s'est eMTïJÎlée. 
PiBBvres |»anif*ie Sniie ! paaviïi iBeiur ! 

V<iàs-to celle "HeTar, toute Waiiche, 
^"auaaiae épône ne clêfeiid 
Eit ç|tt''a«iiJCoi3e 'brise ne "peodUe ?,.. 
^'elle .-Bleoate bc*. aieis enfaait ! 

OBŒduae eîJe s'oawe Crftî'Ciie et, feeîle 

Iteipaaî tAWt de giâce BOMî-eEe 

Cetiff UsxtT, jtarfianaiiï îa ten*, 
Cent rîasî^e ■de 3a cauitîcar, 
'S^'aocïUJ sottffit laalsasa u'aîtêre, 
St 'oe tréîtsr tïrîlle eE tioa ccenr. 

BEÎ.UI. 

§3irFlK !! voilà le ooncnsîîrs ter- 
nâmé., et je ne ^saiuraïs assez vous 
dire, cîiers petits îie\'e:tix et njê- 
ces, txtmbien je suis heureuse de 
«csastaler avec quel empresssaii'eiit 
ï'srtïs aveE îépeîidu à uion appel. I^ 
»osialbne<ie lett^ires reç'ues se cluffre â 
pltisîeiirs ceatainsî f et j'ai eia Mes du 
plaisir à les pamocHOTr, car, toutes 
avakïiî un cacliet î»artîculier qui les 
rendaieiît particiîJjèrem^sit întéresssan- 
tes. 

Qaelqui^ - tlittes, (Xpaaiàaîii, n'ont 
pwÎMt twat â fait saisi la csoaditîtai dm 
«somcotus ; j'avais dit que la lettre 
«tofait ■&« adiïâsé* â nnti autie, afin 
de î«3riîict1xç îe :t*ai ■ .badin et fainîlkr- 
Hh Met»,, qiiels|»«» œveox et îiièees, 
««ai aéx&sé îrttns souhaita, qui) â ut^ 
gra»«î''*ï'^ï*' *iwi â yo parrain , ce qui 
forçait à cbasîger le style tx)«ve.nu et 
à 'ïïSî adopter mw très respecttusux. Il 
lajtf r«*i» habitiirr, mes diers petitts, 
.â "»£«*• /««-^ îa chose que î'oîi voas 
éttmmtân «t â îie pas 4évier 4e ligne 
qu'ea vïms s trasxe- Cela vous aidera 



ius m VU' el voii^ 
gîîerau ciuniyeuses tuéprises. 

C'est In directTÎce dw journal, se- 
conî;, nies compétentes, qui a 

déciùe ics i^rix. On m'a bien deniatidé 
ma voi-s, mais je n'ai jamais pn nie 
décider à la donner pour F une on pour 
r autre au détriment du reste des con- 
courants. J'aurai.'i tant voulu que 
tous mes neveux et nièces eussent le ^ 
prix, ce qui était bien à peu près im- g| 
possible, n'est-ce pas ? H 

Toutefois, les prix décernés, les 
juges a\-ant trouvé plusieurs autres 
îetlre.s très bonnes aussi, ont décidé de 
leur accorder au moins un prix d'eii- 
cowrageinent sous la forme d'un petit 
souvenir de la p>art du Jouiînai, de; 
Fraxçgisk. Je vous assure que cette 
décision m" a rendue bien joyeuse; ainsi 
donc, les neveux et les nièces dont les 
HtOins suivent ont été choisis comme 
ayant mérité une mention spéciale ; 
ceux et celles qui ont signé des pseu- 
donjTnes sont priés de m 'envoyer leur 
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M « PRIX DU CONCOURS • H 



Bécernéis aux auteats des meîl- 

îeures lettres du jour de 

l'an à un ou une amie 

1° prix pour les grandes, " Le 
Journal de Marguerite ' ' par Mlle 
Monniot : Joyeuse Ecolière. 

I ° prix pour les petites : Une 
spîendide bonbonnière : Jeanne 
de VarenueSj. Waterloo. 

I ° prix pour les grands, ' ' Les 
Anglais au Pôle Nord," volume 
orné de gravures : Bibi M. 

2° prix pour les petits, Plume, 
porte-crayon et coupe - papier : 
Nomis (Malbaie). 

Les heureux concurrents sont 
priés d ' envoj'er leur pliotograplde 
dans le plus bref délai, afin qu'el- 
le soit publiée dans le numéro de i 
Noël : Joyeuse Ecolière, Bibi M. I 
et Nomis sont priés de donner leur i 
nom et leur adresse. I 



i 



nom et lenradresse,afin qu'ils reçoivent 
desétremies modestes, ile,st Vrai, mais K3g?ga:-3Sga>EEa5a«aigsg.TgjE8Sg g^Rg^il 
qui témoigneront de l'amitié que leur 
Tant* Nînette leur porte sincèrement. 
Voici : Lisette, Fleurette, Ariette, 
Fille du Moissœaneur, Lolotte, Freska, 
R. h., Roberte, Isette M., Manon, 
Frederica D., Amie-Marie, Jeamaette, 
Conststîte, Zanetta., Yvoimette, Fau- 
vette M., Blanche T., Cécile H., 



J 



£d cbute âe$ feuilles 

(Pour la page de Ta>ïte Nisette) 

E suis toute triste... L'été s'en 
est allé, P'iore aussi... et les 
feuilles tombent, couleur d'or 



Médée, Renée S., Suzon, Blanche et de sang. Pauvres feuilles! Elles 
Martin, Liette, Alexandriue M., dansent leur ronde effrénée, fantai- 
George-Eijiile Boulay, Claude Melau- siste, folle, désespérée... car le vent 
ç<>u, Maurice Beauset, Henri de Va- les entraîne dans un tourbillon, de la 
rennes, Cécile B. , lienriot, René terre aux nuages, et les laisse retoni- 
Théberge, Andrée, Alice Théberge, ber sur le sol humide... Les unes sont 
Haymonde, Jeaaiie Hamel, Cécile G., brisées, meurtries par les pieds du 
Eula&Galibert, SébastiejHie, Charlie. pafisant : tout est fini pour elles... 
Lft Parrain d' Antoinette, Giisla^^e B.. D'autres sont jetées dans le cimetière 
J«a» Louis C, Félicien' David, Hen- aux blanches tombes des bébés, aux 
rietteC.. Régine D, ; Comtesîse Isaure croix humbles des vieillards... D'au- 
m hors concours ; sa lettre est trop très encore, se cachent dans le campa- 
^-"*^"' HÎle de la i>etite église, dont la cloche 

Je donne dans mie autre colonne les au son argentin appelle les fidèles, le 
tiOfflfâ des OQUipétiteurs qui ont rem- soir, pour prier à la lueur des cierges 
l>orté tes grands prix. bénis... Par la fenêtre entr'ouverte, 

J'ai l'intention d'organiser un autre elles entrent dans le palais comme 
c0iicoHr5i>0ur Pâques, d'un genre tout dans la chaumière... 
nojiveaa et gai ne manqufera pas d'i«- Il y tn a qui, pressées dans des 
tresser la grande familk- de livres, sont des souvenirs tristes ou 

. T.ANTjg MmMVm. " gais... 



hK JorjRNAL Î>R FRA.NÇO'ISE sî-S 

*■ PAGE DES ENFANTS * 

Mais !;i plupart font le brillant rr^-,'-.-, .t,.^,„-^^^^^., .,, , .,.. ^ . ,~,~^ ~-Qu'<ïn a* îffleparie pas. -■ . - ■■ • 

manteau tJ' automne de la turre : flaiw p ^ VARïPTR^ * ^ '*^«' '^î'^-'*- F**"2«ffliaa!iîtimîîégfe»Aaîttt 
un mois peut-être, la neige aura si- f J- tv 1 r^O < j^^ parents étaiftut laïâs ■aimm& lu» 

lencieusenient recouvert tons ces dé- *<-^^"— ^ ^^^^^^^^^-^^..^^.^^ .^ sept péc&és capitaux,., Efc Mem, tïs«s 

cors fanés de l'été... Plusieurs bactérioliogîstes accasèiït les ans il. obtenait te preroier prâc ée 

Et je suis tri.ste, triste... Ne l'êtes l'encre d'être un agent de coîilamina- phyxique. 
vous pas aus.si, quand les feuilles cou- tion. liaétésoujnisàrexaraensoixan- 

leur d'or et de sang, tombent ?...Dans te-sept échantillons d'encre- Ceux-ci Caimo s'«st oetHffliaiidé «les tKJttiiîîea 
cette .saison qui vient, que de plaisirs contenaient une flore assez rîcîie de sur œesure et comnîe toujours sans 
pom- les rielies. .. que d' angoi.sses et de. bacilles de toutes sortes. Il est donc oordosiaier les a faites trop k\xmtes. 
souffrances pour les pauvres !... prudent de ne pas se piquer avec dîés II «"eacriBiie nkmmsma& à Î€S fflettre^t 

Y pènsez-vous ? Moi, j'y songe et plumes à écrire, de ne pas les litiinec- qîiand arrÎTe tjii de ses amis. 
je suis plus triste encore... ter avec la langue, enfin, de boucher " Qa' avez- votas donc, Câlino, à 

JEANKËTTE. hernaétiquement les encriers. pester de la sorte ? 

Octobre. 1902. . ' " — Ah l mon ami, jansais Je ne 
I,' Audition par les mains -;, ,V ' ' • poiarrai entrer dans c^ bottines avaat 

Petite poste Mt fdtnilk L,es sourds vont-ils avoir la suprême de les avoir portées as moins deîix <m 

, „ „ , , . , „ espérance d'entendre par leurs mains, trois iottTSi. 

Merci à i?.//« pour la poésie qu el e J ^^ ^^ ^^^^^ d'audition peu 

m'a envoyée, je regrette n avoir pu la ^^^^ ^ ^^^^^ ^^ professeur de Glas- Iv'accïoisaeffleMt de l^mâres 

publier plus tôt. Merci aussi pour ses ■ ^^ y^^^^^, mais nous lui lais- De toutes les capîtales européetoes, 

compliments, monnaie toujours très ^^^^ ^^^^^^ ^^ responsabilité de son celle q.m s'accîoît frfus rapMemieBt, 

acceptée; j'ai hâte que ses maraiots ^^^^^^^^^ A une représentatiofi de c'est LowJres. C'est aissi q«e îe 

aient l'âge de correspondre avec Tante j^^j^^^g^in, cet original pkysicien au- nombre de uîaisoas cotîsîrœtes !'«- 

Nmette. ^^.^ dis^posé près de ia rampe un pho- née dernière éam îa graaée vdlîe an- 

Certainement, Ma7guente des Prés „^ ^^ ^^dinaire. L'appareil était glaise ne s'élève pas à moiœâe 14.591. 
que tu peux répondre aux questions ^^^.^ ^^^ ^^^ électriques à un réci- I^ondres cwptait lors du dfeïin«r re- 
données aux plus âgés que toi ; puis- contenant une solution saline, censemeat 767,679 ui^soœ haMt&s. 
que tu t'en sens les forces, essaie tes ^^^^ ^ ^^.^^ électrisé, deux person- ce qui représente à peu près le sisîè- 
ailes. Je regrette de perdre ton frère ^^^^ ^^^^^^^ ^^.^^^^ ^^^^ ^^.^^ . ^jj^ ^^ ^^ maisons haMtees^eu Aegteîeïxe 

et ta sœur, pourvu qu'ils me revien- ^^^;^-^^^t ^^^^^ndu parleurs doigts et daas le pays de Galles. Oiî: sait 

nent aux vacances, n'est-ce pas ? Je ^^^^^ ^^ représentation sans perdre qu'il n'y a gtière à Faris que Ss,oeo 

n'ai pas vu ton nom au concours, ^^^ ^^^^^ , maisons ; il est Trai «lu'ea Aagletenre 

petite amie, pourquoi n'as-tu pas " ■ l^g. habîtalicrais, asat piesque toîites 

essayé ? tTn bouquet de proverbes japonais petites, aaséa basses eï ae c^smportent 

Je viens un peu tard remercier j^^^ ^^,^^^^^3 g- éloigueut chaque jour pas ces iionibreux êtafes <îbî t"om res.- 

CamU'sse hauredç. ses charades, mais ^^^.^llj^^ggg -- '- , sembler les maisoiis de Paris à és 

mieux vaut tard que jamais. Je pu- ^. ^^ g, pj-^^, fais Un détour. ease»es. 

blierai l'une d'elles bientôt. Quand \^ ^^. ^^^^ ^. j^^^^ j^ ^^^>, 

je ne réponds pas tout de suite, gen- ^. .{ , , „_ . „,,..^ ,_.„ „>,,vaît ^^^^ S.'aax^hm9iim^ 

•' '■ ' disait un nomme uiais cesa a avaii ^ » •» j. _i« 

tille comtes.se, c'est que je ne puis le ; ^^^^ 5,^^^^ ^^^ C'est dan« uue peMe ec^e d« ^ 

faire ; il ue faut pas m'en vouloir et ^^^^^^^ ^^'^^^^é la permissioa à sa l^S^- I."i„strtuteuxa vau^m^«tes.sayfe 
surtout ne pas bouder... Oh ! le vilain ^" *^ ■ .• de faire coîïipTeii.dre à ses «flores je 

détint I temme. , . , t, 4.^. nrincitie ût k soustraction. Il a esafin 

Mjeiix vaut fuir que wal combattre. pri"<-ii'c 'i''^»'* ^^^ 

— Merci Awwwt'/i'f? de ta compo.sition. ^. .^ ;* il ^>,^xt«,t :i „ ,,„„ recoUTs à ïto darHîer ia€»yeïs. 

La prochaine fois, j'aimerais une nar- «/ P^^'^ *1^^^ "*^^^ '' "^"'"^' "" " ''"" -Si, clit-iL d"uu «i«bt« e««ex }e 

ration de quelque endroit où tu es "^L^'^^i,,,,, 3^,,, encore du pain. retira uu quart, et ceîa qnatar^: î«fe ^«. 

allée, c. genre me semble plaire beau- '^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^j_ suite. <ï« rt^te-Ml, . 

coupâmes neveux et nièces. ^^^ ^^^^^^^ ,e vantent de urètre Siteraœ c«ppte ^. .■ ^^.cs de 

Tante Nimrn-E. i^,,i,,^,es, et se plaignent de u'être î"^^'^- , -^s^k^^ . 
.,..._ pasuevuit^^^,^ t « —Vous Becïjfflspfews pas ? EîibiÊm! 

' un dcnumdv ù l,;,d.-, 1,,-; ; ^'^^ comprime;,. ^^^. TO*e pêcÏK et je la eei^pe «* ^J»»- 

—Je snppo.sc que \uus donniez à aessemblance tre morcesHix. voif^ S«« a^a^g»- ^^ 

votre petit frère 9 dragée.^ et que voua ^^^^ j^ ^^^ ressemblance dé parents reste-t-il ■ 

'l^ii j^,,..j ,, à enfants devam un petit g?*Tîo» roiiis ita» e«\o m^* ^«* 

Bain liis. i,':-. lui irrade la pehir. d' uue ûou^aine d'anuéês. — Le ww'aw- 



j;aà Le*iï« 'K/swltenee-», bfsnHet huAy Mïnte, 

cée â* la UvrwRwsB âwtiaclte, ïir im-e pentieMe 
|«si J* tfeftafcir fis cvitt ptt'lt-i'êSe wb fnnijiïe- 

j'eïi aî::|ïarfé e>l 5a 3i»i«ïtlèî<B xrès simple et très 
iligB« avec l»gîaciO« Joates le» ciscwse* mit été 
Imite*. l^^stFS îas:crfl«nc«s ça»» rcç-ii a si -coa- 
■fssnt trH-«-b,cî!tga ^ïMi accnriS ^cwirt-ois sses 
sèrdlité, ]|>a«P -sansi oteéqsùiositê, bîen propre 
à îçùj jBS|«r«!r une .tT^ès escelterate idée de 
nos tttaïa!8>»»'ffé'itoin»i'îwïJ religieuses et çaua- 
-ûieaijaes, J"«î! avais,, au feïid âe S'àcae, ïib 
•eatîsiiiewt tte fierté toïi'le îiçgîtime. 

CissirratsuiKe-i en'csm'i? les ctfioïïrati&ïis' «le la 
saâSe de récepticm,, t>î«> les feuiHes ti'érable,, 
BSeM, iaero-„ dass îeiiîs Jetâtes variées, ea 
wtsaî«nl les jiîaa ÎjeaiMx onieîueats. l,a 
Maachettr des âraperie*. ÎJi grâce des gair- 
iBSatJts flesariss, pjjjmiéas âfe humières, for- 
îaaift'Bt av«c Jes âr?n,6ïes appro-priées, im effet 
.d'ttagïsât î3s|b"ss. Ces-t 1« s«cret des reîs- 
^Ijissises âe saiKsir créer des cîitîises tarîssaa- 
ts» STSiC les âêctsTS les amas prélenûeus. 

I,*ffl «■aiiuiaiHïn'es des adresses ont été sïissi 
l'îipeiEîEitl sAjaiarées. Courtes, les adresses,, 
— 3» biiciîï'iié,, dans c-e* &ccasians, est un art 
— ,at'e.c cjueîtiiîes eKagéralîïttis fl'éiàtliètfis 
■|«eet~êt:re,. mais ÎMem riédig^ées, dans un style 
î«raont>fcl,. ,qiiiî ne s'adresse |>as à tans les yiss- 
tears distiîigtaés., jjadjffiéremaseBt, daii,s ûe» 
îiciKa. iceiKssissss insMppcirta,l>les, 

l/Brmî Mtato a Tépmmûa en Iranijais. et tri& 
îirieBi répciiatSa, sauf tjîseltjiies aagUcSsiaes, 
saMtts ceJa loêmac iadlquaât Teffica-t de plaire, 
st toal le jawaêe e été cwiteat. Gfiaiid -ccm- 
gé fut acdOKÎié aux peas-îojEtsaaîres, ,cî«ut les 
fraiîs visages et les loiJettes Maacli-e» offraîeat 
sïii girïMàesaai: ensi-œW'e, et aptes 3s visite du 
«Mtireat, îes spectatenars, qo}, n'ont pas eu de 
cm»|;é, eus!:, Îi41«s î î-ete!a,n3êreiBt dasss letsrs 
ft»T«rs, s-acbanlés de sse qnlîs avaient iu et 
eatettdsn. 

Eii caiiMsss.t>.t, aï'ÊC «:jae3içjiaigs fiJaîtir^^es de 
classe*, ji<tmsî«airs 3Bét1se«l,es saiUanle* de 
}.EMr gMM* â'éoseigiiesiueîj t m'ïïto été révé- 
îrasB. Je œe prrametiE de re-vcaîf su» ee sujet 
ï'î de le tîaîter knigniimesi.t, car rieis n'est 
pla« hxiérssssuiL, aï jilas tiMportant a.ttSB!^ 
«jae !''e»ses,jgBeea«2t que TtH! doRae d« ioos 
jours â la Jetsiue «îîe 'tauiaiîîcaiie-f raaçaiise. 

- ■ «, • 

itt''éprï't 1» îtettoe saw^uote :: 
M» cÂi^re /•'mmftnse. 



^{IJI jiiS SOIS, 

la.iJÎ«:s de la vie que dis ieinfl*» fillcf, rt 
HitÉ»i),« d<es {:w*l*reiS ^exvftta suât oM^ife» sie 
*»a.tiM3ir tcçlts îes jourjjpoyr gaigtiffr lettr pain, 
je ipsifle ■»tsirtei'M,t de <»Iîe»f,jiii aorat ensplc/ées 
daa» 1« ÎAiïeaujK, Mis ■ W«!Bi, J« suis jtîie de 

vlgc^fifee, »ffcéai>^aj>ii«;, eopkte, tout ce <jBe 



lh: jouknaî, dk fi<anço5SE 

vl»Ws vo«k*. Ce- rii",f i :■■.: f>;i lU'- Imiesàsou- 
IcmSt dariri iim. pi-ns'' ; , \ '-i^ n- cîiivigTaphe ' 
i,N;n«s sttriea x-rainictil (étonnée dtf les ixits- 
naîîKT, >Iau CN^ nVst pi» de oela que j« 
veux vftus eut reteair aujrtutYriivii ; j'iu^rivc 
tc.«t d«*« ms bat. 

Sav*K-v*>»js jH">nrq'.!iii k*s Canailsennfs, je 
ae vtws p-Js dire liVivies, mais It: plus gi"i»tid 
ae.TOÈ!ii«, n'otii i..:,? de sitwatioas réjûîUîéra- 
tsves ? Ost Uiui skupleHient parce tju 'elles 
se jalousent trop, el que les plus favoiïsées 
de la fortune font aux autres une tx-sncurreuce 
«ic.ban»ëe, To«t dernièrement, une de mes 
«!!iies\, couitaissant les deux lan,s»Tics, sténo 
grap}», ciavîgraphe et teneur cle Hvres, éU,i 
«■Mploj'ée dans Mil bareau où il y «\'ait une 
autre claTigraplie beanccmp moins capable 
fjtie la première puisqu'elle ne savait pas 
deiiK nîots d'ajiglais. Mais elle s'offrit à 
travailler pour ua salaire beaucoup phts liîi- 
raiœe <jue celât qtie l'on donnait à mon amie 
et alors, vous éomprenez, ainsi que cela se 
pratique dans trop de bureaux, au plus bas 
pris, la préférence. 

11 faîlot donc à mon ,amie se chercher une 
antre situation. Elle alla voir des patrons 
qui avaient besoin d'une sténograplse. I!» 
S'iraient en soin de luettre sur l'annotsce, 
qu'il îaFiaît uoe jeune fille d'expérieuce, sa- 

hant parfaitemest les âens langues, la sté- 
nographie asglaise et française, la tenue des 
IsTres, répesdre an téléphone et quelque fois 
faire les c.onjînissions. .Avec toutes ces exi- 
gences, oa était en droit d'attendre un bon 
salaire , cependant, on ne lui offrit justement 
que le salaire gagné facileinent par xine jeune 
&lîe qui ferait, disons, par exemple, des 
boîtes de carton à la aianiifacture Wilson 
$4,.oo par semaiise ! Mon araie aurait eu âa- 
v,a,nta,ge s'il ne s'en était pas présenté uue 
ponr accepter la besogne à ce prix minime. 
Bîse Tonie:z-voiis ? il y a des jeanes iîUes qui 
travaillent pour isourrjr leur fanjille ; d'au- 
tre.'» qui n'oat besoin d'argent que pour s'a- 
cheter des rubans et des coHficbets. De là la 
terrible coflcurrence au désavantage des pre- 
mières. Et qu'y faire ? »' 

J'avais déjà entendu parier de cet état de 
ehttses. mais j'a%-ais esiïéré qne ce n'était là 
que des cas iisolés. I.a lettre de Ivouisounette 
aie proHve qa'îLssotrt îaallieta-enseaient trop 
aoinlireuK. Puisque les patrons ne savent 
pa-s récjjnîpenser d'tîîje façon plus équitable 
îe« servieses immensf^» que peuvent leur ren- 
dre les femme» i^^rgrapltes, ctavîpapltes 
et tenears de livres, il n'est que ju.s'e que les 
««iployées se protègent eUes-inêmes, Ailisi 
pffurqwoî Ifts f erjaiass sténographes et cîavi- 
gra.phes ae se forHjeraieut-cWes i>as en asso- 
ciatioîj ? C'est le j-emède excellent coatre les 
««pîêteaients et les abas. Vom, m» vail- 
lante LAitiïso«»aettf, vous j»urrie«, ce me 
*e«Mbîe, prendre l'initiative d'un inoavenient 
w/ïBifle cétwidà et Je mener à bontwj fin. Et 
« voB» aviçz beiioin d<i mes service», î! sont 
vôtre», votis sayez. fis îe §enmt toujours 
foar toute femme qui travîdll*». 



voix pour lu'euttn't'r cTumiptîHc î'u fait àsou 
concerl-iK !ii!l . .1 ;,i s:ilK- Kum, le 26 no- 
vembre liiiiiruT. C c.'^l qu'il y ïi vraiiiient 
en cite l'étoiïe d'une forte sirtisto, et il ne 
fiiut piis jH'niK-ttri; inic- coltc grande vocation 
s'uri&lo en >i Ihhi i-heniiu. c«r, il y a encore 
du travail à fsirc pour que Mlle havanl soit 
satisfaite iVeUf-mênie et <pu:' .-^es compa- 
triotes aient le droit d'être fiers rie .son talent 
nat,if. Oui, je r^niMue, il y a tout de l'artiste 
chez Mlle Savard, noti-seulcnient le go.sier, 
mais lephysique, taille, niaintieu, ovale d'un 
visaffc pur el distingué. Je me permettrai de 
faire remarquer à, la jeune chanteuse, de ne 
pasobstinénientnxerscsyeuxsnr la feuille de 
'musique pliicée dans ses mains, ainsi qu'elle 
l'a fait à sa première représentation. Il faut 
savoir regarder le public qui subit aisément 
le fluide magnétique qui se dégage d'une 
paire d'yeux iutelbgents. 

Je sotihaile à Mlle Savard du courage et 
de la persévérance, efforts, peines, lai)eurs, 
tout cela ne doit pas rebuter quand le but 
est aussi beau qu'il est élevé. 



Les abonnées musiciennes du JotiRNAL DB 
FR.A,xço,rsH, liront avec empressement, la 
causerie musicale de notre collaboratrice, 
Melîe Suzanne de Margueron. Il semble 
presque impossible de décrire les beautés 
classiques des chefs-d'œuvre dont elle parle, 
en une prose plus enlevée et plus vivante. 
Notre vocabulaire s'enrichit, à cette lecture, 
de mots et d'expressions qui font les délices 
des amateurs de bonne littérature aussi bien 
que celles des amateurs de musique. Féli- 
citations à l'écrivain. 

L'abondance des matières me force à re- 
mettre im article-critique de M. Ëdouard- 
Fabre Surveyer. 

F,RANÇOr.SE. 



©itiôtttiî facile 

COSSETAKUF, ECONOMJQUK. — ,Six OUCes 

de suif hache fin, six onces de raisins épurés, 
huit onces de corinthe, trois onces de mie de 
pain, trois onces de fleur, troi,s œufs, un peu 
de muscade et macis avec canelle, une demi- 
cuillerée à thé de ,seî, un peu moins d'une 
chopinede latt, quatre onces de sucre, et un 
peu de citro!), mêlez le tout ensemble, et 
faites bouillir dans un linge beurré pendant 
l'espace de deiix heures, 

SOOPK A I/OÎGHON ET AD FHOMAGE 

Coupez en tranches niinces six moyen.i oi- 
gnons que vous mettez dans une casserole 
avec dti birurrf et une pint-éc de sel ; faitcs- 
!e.3 revt-nir f'.i- l/fllc couleur eu n.:inu;ii]t ; 
saupoudre/, .•rivt<' une ctiijléréi; de farine et 
mouiile/ :i'.*rij df- l'eau bouillante; salez, faites 
bouillir cl rL-lirtz sur le côté du feu; Ud„s8ez 
ain,*! cuire pendant un quart d'iieure. An 
dentier «ionien t, poivre?.. Faites, pendant ce 
tcmj5s, griller des tranches de pain et rangez- 
les par couches dans «ne soupière ; saupou- 
dre?; chaque cçnicUe avec du tromage et ver- 
sex )a soupe dessus. 



i« n,'aj itsm l'enthotisiasOTé f«U3l,«, et il a 
faîla VTsimçBt qn& Mlle Savard «jtBoe belle 



JEAN DESHAYES, Gpaphologae 

13 tue Notre-Dame, Kochelaga, 

MONTRKAL 



CaJ^S-VERRUES-OURIlLONS 



-laurENll 




Eomèdo sfir et <!fficac<i paxie enlever 
promptemont et siiiiâ doHlénrieg 

Cors, Verrues et Durillons 

Enefgirjue, înoffctisif et GaranU. 

K» TEXTE PAÎlTOUr 

Envoyé iwr fa poste ^KC. le flaCOH 

siii rûeeptiiin du prix _2____._Z_j; 

A. J. 1,A DRESCE. -Pha r macten , Montréal. 



PLUSdeCORSauxPIEDS ! 



JOSEPH NOLIN 

Chîrargieri-Dentiste 







-mciiîT^'BXl, 



Coaltar 



NIEW-yO«K 

^*^^^ 140 Blf£ ST'BfilS 

\ T«L. é:ST 23Si 




onine 



DESINFECTANT 
CICATRISANT 

Ad m i s dans les hopita ux 
de Paris 

TRES EFFieAGE CONTRE LES 

PbAIES, 
CAJNJQERS, 
AJVJQINES, 

SUf^UÇATlONS, 
ETe., Exe. 

Ses qwalités assainissaiitès et toniques 
le rendent incomparable pour. . . , . . . . 



moitres et 



tés poor Se grinteiajps éiï' ïiîaia- 
EeMan-t oi>iu,plet, fere ■riîsïte â 
■ aotre EsposîtidrnTrBi!s:se3raa:!rffin- ■ 
- ïagease, ...,..,.' , 

;:;::m,iEA,yiïRy&Fits ',■ .^'^ 

Pourquoi Boire 
de TEau Impure 



[L'Hygiène de 

la Toiïette^ 

i ■ . ! 

Lotions, laç£»gj des isonCTÏssonSj, srnas àe i 
^ la bouche qu'il piirifie, dss oîieveas qia"!! ; 
■ débarrasse âes pellicules, etc.. ; 

\ Lemeîllear antiseptique pour l'eatretleia î 
idesç dents, des gencives et des mwqueases. 



:Eer Featt poar. 5,Oc. --, 
;/. ' .FILTRES de totmgeiiïeè, '' "■ 
■de 2'5C à |:4aoo. 

L. J TV Surveyèrr 

.- ■e.R.OE st-laiIebîit 

C. 0, Beauclieiîîîn â: Fîls 

ssé EUE ST=PAIIL, MÛSTÎEML 
NOUVEAyTSS 



■~ iïiîi! ^ -.^^^.t ..-.- --■■^^* .-■<.-.»**» *a.^ 

SE MEFIER DES ÇONTfiEFAÇONS!Vga^je_K«S»*^^^^^^ ^*^*^fâ 

' , '.. _; MBSSIRS ' ■■ ■ ■ ;saj'H<œ^ 

>^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ■ ' Tvib'àiitï'..i •- ■■ - -ss8!^;<^!?a: 

; îiî>S in s; ... ,.,.. --Vi! ■■■•-•■ ■^"■"■"■"■; -^^^ 

Y«)î. ml;* 



■ "i.E\ tj?j ..■«■.----.-s-- . - . , H- .- ■ - ^- ^- ■>'»--**'^- — ^ fe*^ 

i JiCiSTM**, ^oanaw par ©««'tss» ffls?»,U!is* t -Wiâ, , . * S 
! CiV.* i>B «-«««seiiascKi, JWT Cbamtipi?] s ■■«A. .—«a.* 



vpit 

3» 



Un SlÊifai» 




;■'" Bea« Sexe: 






Pwdrc 

Savon 




■■■■i^i^.i-Tn- ■ Q.. iH-m.Atirms\ . 



BLANCHIR, 
ADOIJCIR, 

Vl;l.<}l,ri"KR 



% %Um, nfm%umiMu\ku, Paris. ïïk»: 






, R. J. DEVINS, 1884 Ste-CatteFiBe 




Pour les Cheveux 

est une l'iervenie, Pssaye/.-le, pour 
! k'S clievmix faibles et £.>;ris, il leur 
: ■-■(•itiiiiiie ii-nr oniilt^ur cl les fait 

(Tinlif, iviiéiii. K-s " TclUciileS et 
: rlijîiiip :ii!\ cht^vci'.x lu force et le 
i IhsIi* lie Iji ;rn}ii.'sse. 

APriJCATlON' C-RATUITE aux 
Salons ,1c ■r,.ilet,te de "LA PRKS- 
SLv," Cliivriibi'tf 14. 



— .^^I^OILJïi ATQS lE^Ql^JtflE,B 



FOURRURES 



-vo^^e:^:. ch[h:2!:- 



O. NORHANDIN 



2 "7 2- 7 4 rtne St-Laurent. 



P. .^. — Si Yoos avez des réparations, eriYojez sans retard, évitez l'eri- 

eoïïibreoien!'- 




Général Du Barail 



Ministre de la 

Guerre, France. 



Le G<îiiéi'al JJu Bar'^il éci-ît ; 

" I,e VIN MAKIANI ptoàuit de bons effets si surprenante 

qu'il est a espérer que l'armée fera tteage de ce puissant réconfor- 



M^Mj 



Le Tonique Français Idéal peur le Corps, les nerfs et 

le Cerveau. 

Etes-voiui faible, épui-sé ou faligué ? Frtv.e/. du Vin Mariaîli, il 

voa» fera du bijcii. Parlez â v<;s amis malades du Vin 

Mariaiîi. — I^'élixir de la vie. 

I.e Vm Mwsaui JV.IîiJi»' k; ci) nr, <1o)iiii- .le IV.Ja;iti<:il(', ft (le la vigueur 
ttt?x ttutisflp». J! fsi tc/i]]: jîidifjiu'' (■(./ii.sf Ji'b fftjiît-i-;-i(ij]b riniritltt? et. ijIivb)- 
qme. Lu af;i-vt:miiÂ, ViuâigesiUm <;i îa ijlnisif. l| (un-ifiett f'nrk-hit, le 
sang. 

lE VJN MARIANI EST IWIÎKVKIIIKX _;:::: 



C]k;z tous les pliarmaciens. 



